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ONE THOUSAND AND SIXTY-EIGHTH MEETING

Held in New York, on Thursday, 12 September 1963, at 3 p.m.

" "MILLE SOIXANTE-HUITIEME SEANCE

Tenue à New York, le jeudi 12 septembre 1963, d 15 heures.

, President: Ml'. J. C. BORJA (Philippines).

Pr.esen.t: The representatives,of the following States:
Brazil, China, Franee-, Ghapa, Moroeeo, Norway,
Philippines, Union ofSovietSoeialistRepublics. United
Kingdôm of Great Britain andNorthern Ireland, United
States of Amerièa, Venezuela.

. Provisional agenda (5/Agenda/1068)

1. Adoption of the agenda.

2. Letterdated 2 Augustl963from the representatives
of Ghana, Guinea, Moroeeo and the UnitedArabRe­
,public addressed -to the President of the Seeurity
Counoil (S/5382); and letter dated 30 August 1963
from'the Chargé d'Affaires of the Permanent Mis­
sion 'of the -Congo (Brazzaville) addressed to the
President of the Seeui'ity Council on behalf of the
representatives of Algeria, Burundi, Cameroon,
Central Afriean Republic, Chad, Congo (Brazza­
ville), 'Congo (Leopoldville), Dahomey, Ethiopia,
Gabon, Ivoxy Coast, Liberia, Libya, Madagascar,
Mali, Mauritania. Niger, Nigeria,Rwa.nda, Senegal,
Sierra Leone, Somalia, Sudan, Tanganyika, TogO,
TUnisia, Uganda and Upper Volta (S/5409).

Adoption of ~he agend~

The agenda was adopted

Letter dated 2 August 1963 from the representativesof
. Gha,na, Guinea, Morocco ahd theUnited Arab Republic

addressed to the President of the 5ecurity COlJncil
(5/5382); and letter dated 30 August 1963 frc>mthe
Charge d'ciffaires ôf the Permanent Mission of the
CôngO'{BraizavillèYaddréssedtothe Ptesiderifofthe
5ecurHy Council onbèhalfof the r~presentatives of
Algeria, Burunc!i,CamerClon,CentrQI AfricanRlilPub­
lie, Chad, Congo (Brazzaville), Congo'(Leopoldvi Ile),

.Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ivor:y Coast, <Liberia,
Libya, . Madqgciscari' Mali, Mauritania, Niger,
Nigeria, Rwanda,Ser:legal, Sierra Leone, 50malia,
.5ûçan" TC!nganyika, rogo,TIJni~ia, Ugandq and Upper
VpJta (S/S40?)- .' .

1., Tlie-;PRE~IDE:NT: III aeçordanee witbprevious de­
cisions' of the Couneil, 1 propose to!rivite the rElpre-:­
sentatives of Mali, Tanganyika, theUnitedArab Rep.ub­
lie and Uganda to takeseats at the Couneil table.
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Président: M. J. C. BORJA (Philippines).

Présents: Les représentants des Etats suivants:
B~sil, Chine, Etats-Unis d'Amérique, France, Ghana,
Maroc, Norvège, Philippines, Royaume-Uni de
Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, Union des
Républiques socialistes soviétiques, Venezuela•

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/1068)

1. Adoptidn de l'ordre du jour.

2. Lettre, en date du 2 aoQt 1963, adressée au
Président du Conseil de sécurité par les repré­
sentantsdu Ghana,de la Guinée, du Maroc et de
la RépubUque arabe unie (S/5382). et lettre,en
date du 30 aoQt 1963, adressée au Président du
Conseil de sécurité par le chargé d'affaires de la
mission permanente'du Congo (Bra.zzaville)au nom
des r~présentants de l'Algérie,du Burundi, du
Cameroun,du Congo (Brazzaville), du Congo (Léo­
poldville). ,de la Côte-d'Ivoire, du Dahomey,de
l'Ethiopie, du Gabon, de la Haute-Volta, du Libêria,
de la Libye, de Madagascar, du Mali,dela Mauri­
tanie, du Niger, de la Nigêria, de l'Ouganda, de
la République centrafricaine, du Rwanda, duSêné­
g~l,.du Si~rra Leone, de la Somalie, du Soudan, du
TanganYika, du Tcliad, du Togo et de, la TUnisie
(S/5409). ~

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour est aaopté..

Lettre, en date du 2 août 1963, adressê~ au
Président du Con:eil de, sécurité par ,les r,lilprê­
sentants dù Ghana, de la Guinée, du Maroc etde
la République arabe unie (5/5382), et lettr-eÎ en
date du 30 août 1963, adressée av Pl"ésidentdu
Conseil de ,sécutité par le chargé d'affaires de la
mission permanente du Congo (Brqzzaville) au nom
dès représeptants de l'Algérie, duBur~ndi, du
Cameroun, du 'Congo (Brazzaville),'du Congo (Léo­
poldville),delaCôte-cl'lvoire,du Dahomey, de
l'Ethiopie, du Gabon, de la Haute-Volta, du Lib{miq,
de Ig Libye, de Maclagasl:qr, du Mali, de la Mal.lri­
tanie, du ,Niger,. de .ICJ Nigériq,de l'Ougandg, de­
la" Républiquecentrafriçaine~, du .•RYlgnda,duSéné~
gql, du. Sierra Leone, de la S()mali,erdu S()u~an,du

Tanganyika, du, Tchad, d... T()goetde,la Tunisie
(5/5409)· . - ' . .

1. Le PRESIDENT ,(traduifde l'a.nglaiS):Cdnformé­
ment aux décisions" antérieures du ConseU'. j'invite
les représentants ,du Mali, du Tanganyika, de la
République arabe ·uniElet de l'Ougand~à,'prendre
plaQe à la. table dUC()nseil. '



A t the invitation· of the President, Mr. Sori Coulibaly
(Mali), Mr. K. R. Baghdelleh (Tanganyika), Mr.
Mohamed Riad (United Arab Republic), and Mr.
Emmanuel Ndawu1a (Uganda) tookplaoes atthe Counoil
table.

2. The PRESIDENT: 1 should Uke to address an appeal
to members of the Council for co-operatiém in order
that we may reach the.end of this debate as soon as
possible. AS members are aware. the General As­
sembly is scheduled to beginits sessionnextweek, and
one meeting of the Council must be devoted to, con­
sideration of its draft report to the Assembly. Accord­
ingly. it ,is most desirable·. that we should finish our
discussions today, or tomorrow at the latest. 1 would
therefore urge aU delegations intending to take part in
this debate ta inscribe their names and make their in,.
terventionsat an early stage.

3. The representative of Ghana has asked to speakin
order to, introduce the draft resolutioJl submitted by
Ghana. Morocco and the Philippines [S/5425/Rev.1].

4. Mr. QUAISON-SACKEY (Ghana): On behalf of the
delegations of Ghana. Morocco', and the Philtppines. 1
have the honolll" to introduce to you a draftresolutioÏl
[S/5425/Rev.l]. The draft resolution has four main
operative paragraphs. After ithas referredto previous
General· Assembly resolutions. and recognizing that the
practice of racial discrimination is incompatible with
the principles of the Charter of the UnitedNations and
should be côndemnedwherever itoccurs. andreferring
to the transfer of powers and attributes of sovereignty.
in particular the control and operation of military
forces and. arms, to the Government of Southern
Rhodesia, it goes on as foUows:

nl. Invites the United Kingdom Government not to
~ansfer· to its colony of Southern Rhodesia· as at
presentgoverned any powers or attributes of sove­
reignty until the establishment of a governmentfuUy
representative of aU the inhabitants of the colony;

n2. Further invites the United Kingdom Govern­
ment not to transfer to its colony of Southern
Rhodesia. ,the arxned forces and aircraft as e,nvisaged
by th~ Central Africa Coriference.1963;

na. Invites the Government of the United K1ngdqm
to implemènt, the General Assemblyresolutions on
the question ofSouthern Rhodesia. in particular
Genel'~l Assemblyresolutions 1747. (XVI) of 28 June
1962 and 1760 (XVll) of 31 October 1962; .,

"4/Itequests the General Assembly to continueits
examination ,of the question of SouthernRhodesiawith
a view to securing' a just and lasting settlement. n

5. The dtaft resolution iB selÎ:-expla.natQrY.But, in
vie", of 'the· faét that there has 'been i:iomedispute as to
themearling of, ntransfer of P9wers n, 1 thought 1 wouid
take' thisoppOrtunity'of making a few remarkson the
points raised by my colleague. the representatlve of
the ·United-Kingdom.• iubis, statement to the Council on
1QSeptemiJer 1963:, '

,nI have used the phràse 'reversionofpowers 'undêr
the Victoria 'Falls Agreement advisedly.although the
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Sur l'invitation du Président, M. Sori Coulibaly
(Mali), M. K. R. Baghdelleh (Tanganyika), M. Mohamed
Riad (République arabe unie) etM; Emmanuel Ndawula
(Ouganda) prennent place à la table du Conseil.

2. te PRESIDENT (traduit de l'anglaiS): Je voudrais
adresser un appel aux membres du Conseil pour qu'ils
m'aident à terminer ce débat' le plus rapidement
possible. Nous n'ignorons pas que la session de
l'Assemblée générale doit commencer la semaine
prochaine et qu'une réunion du Conseil devra être
consacrée à l'examen de son projet de rapport à
l'Assemblée. Dans ces conditions, il est particuliè­
rement souhaitable que nous terminions les débats
aujourd'hui ou demain au plus tard. Je pI).e donc
instamment toutes les délégations qui ont l'intention
de prendre la parole de s'inscrire sans délai et de
s~ préparer à intervenir promptement.

3. Le représentant du Ghana a, demandé la parole
pour présentef le projet de résolution soumis par
le Ghana. le Maroc et les Philippines [S/5425/Rev.1].

4. M. QUAISON-SACKEY (Ghana) [traduit de l'an­
glais]: Au nom des délégations du Ghana. du Maroc
et des Philippines. j'ai l'honneur de présenter un
projet de résolution [S/5425/Rev.1]. Le dispositif de
ce projet de résolution comp '. ,md quatre paragraphes.
Dans le préambule, après avoir rappelé les réso­
lutions précédentes. de l'AS$emblée générale. le
Conseil de sécurité reconnart que lapratj.que de
la discrimination raciale est incompatible avec les
principes de la Charte des Nations Unie$ et doit être
condamnée oà qu'elle se ,manifeste., Il ser6fère en­
suite au. transfert des pouvoirs et des attributs de
la souveraineté, en particulier le contrôle et. l'emplOi
des forcesmilitair~set des aJ;'mes, au Gouvernement
de la Rhodésie du Sud. Le dispositif du projet de
résolution est le suivant:

"1. InVite le Gouvernement du Royaume-Uni à
ne transférer à sa colonie de la Rhodésie du Sud.
telle qu'elle est actuellement gouvernée. aucun
des pouvoil"s ou attributs de la souveraineté, mais
à attendre l'institution q'un gouvernement pleine­
ment ,représentatif de tous les habitants de la
colonie;

n2. Invite en outre le Gouvernement du Royaume­
Uni à ne pas tl'ansférer à sa colonie de la Rhodésie
du Sud forces armées et, aéronefs, comme i'envi­
sageait la Conférence de l'Afrique centralè ,tenue
en 1963;

"3. Invite le Gouvernement du Royaume-Uni à
appliquer les résol1,ltions de l'Assemblée générale
sur la question de la 'Rhod~sie du Sud. en parti­
culier ses résoltltions 1747 (XVI) du 28 jUin 1962
et 1760 (XVIT) du 31 octobre .1962;

n4. Prie l'Assemblée .'généralede poursuivre
l'examen de la, question, de la: Rhodésie du Sud.
afin d'assurer un règlement.j1,1ste et durable".,

fi. Le texte cie ce projet de résolution est suffisam­
ment clair par lui-même. Cependant.' étant donné
qu'il y a eu un certain désaccord sur le sens des
mots ntransfert des pouvoirs", j'ai pensé à faire
quelques remarques à propos des observations for­
mulées par mon collègue,le représentantd,uRoya\lme­
Uni. tians sa déclaration devant le <::onseil ciu 1() S!ep-
te~bre 1963, et dàns.laquelle il a dit:, . ' .

nC'est· à dessein que j'ai parlé de nrétro'cession
de pouvoirs" en vertu de l'Accord de Victoria
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Ghanaian memorandum which is before us prefersto
say 'transfer .ofpowers' . This differencein language,
in my delegation's view, 'revealsthe complete' mis­
unde:çstanding by the (jovernment of Ghana of the
nature of the Federation and ofwhat is involved in its
dissolution." [lQ66thmeeting, para. 15.]

6. Let me say that there is no question of preference
in the use of "transfer of powers" as has beenused in
the Ghanaian memorandum [S/5403 andCorr.l],andin
fact as. has been usedby aIl the African. delegations who
have spoken before. the Council. The term which we
used is in fact contained in the official report of the
Central Africa Conference, and in statements made in
the British Parliament by Mr. R. A. Butlerwho is the
Minister. responaiblefor Central Africa, if 1 may giveonly two examples. The secondparagraphof the report
of the Central Africa Conference .speaks of the orderly
and speedy transfer offederal responsibilities to the
territories.

7. Speaking in the House ofCommonsonllJuly 1963,
Mr. Butler also made the point: "Another important
chapter in the White Paper .refera to the -transferofmoneyand taxation functions. " y
8. Therefore, l cannot see why there should he any
misunderstanding of the nature of what is involved in
the Federation or· Us dissolution. Ofcourse, there will
be a reversion of certain subsidiary powers whichthe
component territories surrendered at the constitution
of the' Federation.
9. T4e~ain burden of' our argument is .that certain
powers whi.ch evolve as a resultofthesetting up of the
Fede:i;ation:are'beingtransf~rredté> South~rnRhodesia.

10. My colleague, Sir Patrick pean, also tried to
impress' upon the Council that.Southern Rhodesia was
not receiving anything mOI'e.in terms ofarmedforces
and aircraft than it surrendered in 1953. In facto this
argument was also supportedby the representative
of the United States. But l think the COuncil mustbe
aware of the fac~s~andifnot,IfeeldutY boundto statethem. l will refertq the chapter dealing with the de­
fenée'forces in the White paper' issued by the Federal
Government on 26 June 1963. l shaH quote certain
passages frQm this document to underlinethefactthatthe armed forces and aircl'ait which it i8 proposed to
transfer .to Southern Rhodesia were not the same in
strength,quantity and capabilityassurrendered 'by
SouthernRhodesia in ,1953.

IlAt thatstage the regular force consisted of a
command, training ànd administrative organization
which had, ··aS! regtilar units, an African ba:ttaJion
(the Rhodesian Africail Rifles) and a small integra.ted
air wing, the offensiveaircraft of whichwere a
squa~on of Spitfires, supportedby ::;mall miscellany
of basic 'tràining. and .transport aircraft.' The man­
POWer .of the. air WÎllgwas weIl under 200. Jn a,ddition,
ther,e ware two active Territorial ForCe battalions
with. supporting arms and services but 1,10 formed
reserves." 2:.1

y Parli~mentarY Debates (Hansard), House of Commons, 'Official Re­
~ London, H.M. Stationery Office, Fifth Series, vol. 680, Session
1962-63, col. 1432.

y Federation of Rhpdesia and Nyasaland, The Break-up::-Effects. and
COnsequences on the Two Rhodesias, Government Primer, Salisbury,
1963, C,FED 246, p. 116.
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Falls, bien que le rilêmoire du Ghana dont nous
sommes saisis prêfère l'expression "transfert-de
pouvoirs". De l'avis de ma dêlêgation, cette dif­
f~rence de terminologie montre à quel point le
Gouvernement ghanêen a mal compris la nature de
la .Fêdêration et ce que signITiesa dissolution."[1066ème sêance, par. 15.J .

6. Je puis dire que ce n'est pas par prêfêrence quele mêmoire du Ghana [S/5403et Corr.1] emploie les
mots "transfert de pouvoirs", qui ont êtê utilisês
ensuite ..par toutes les dêlêgations africaines quiont pris la parole devant le CQnseil. Cette expression
que nous avons employéeffgure en fait dans lè. r.ap­port officiel sur la "Confêrence~ d'Afrique centrale
et dans des dêclarations faites devant leParlèment
du Royaume"'Unipar M.R. A. Butler, ministrechargê des affaires d'Afriquè centrale.- Je ne citerai
que deux .exemples. .Au deüXième' paragrapHe du
rapport sur la Confêrence d'Afrique centrale, onparle du transfert ordonné et rapide des 1!esponsa­
bilitês fêdêrales. aux terr~toires.

7. Parla.ptà la Chambre des communes, le 11 juillet
1963, M. Butler a dit êgalement:"Un autre chapitre
important du Livre blanc traite du· transfert des
fonds et ·des pouvoirs fiscauxY."
8•. Je ne vois donc pas pourqUoi on parleràit d'une
incomprêhensionde la- nature <;le la Fêdêi'iltion ou de
ce que signifie sa dissolution. Éie,n' enteill:lu, certains
pouvoirs .subsidialÎ'~s qui avaient .. êtê enlevês. aux
territoires· au moment de la. crêation de la Fêdê-
ration leur feront retour. ...
9. Le.. point essentiel de notre; ,argunîentatioI.l est
celui-ci: on est en· train de transfêrer à la Rhodésie
du Sudcertains.pouvoirs orêês enraison.del',~tablis-
sement de la Fédération. .
10. Mon collègue sir Patrick Dean a êgalement tentê
de convaincre le Conseil que la Rhodésie du Sud ne
recevait pas plus de forces armêes et d'avions qu'elle
11'en avait cêdê en 1953. Cet argument a d'ailleursêtê appuyé par le représentant des Etats-Unis. Je
pense que le Conse~ldoitêtreau cO\lrantde$faits;
s'il ne l'est pas,' j'ai le devoir de iesexposer.Je
me rêfêrerai. au chapitre co~cernimt.les forces de
çlêfense dans le Livre blanc pub~i~par le gouvern.e-
ment fêdêralle 26 juin 1963. Je citerai certains pas­
sages de· cedocumeilt,' pourmoiltrer que les forces
armêeset l'aviation :que l'on se propose detransfê­
rer à la ·Rhodêsie du Sud ne . correspondent pas,en puissance,· eilnombre, et ·encapacité, à celles
que la Rhodésie du Sud acêdé.es en 1953:

"A ce moment-là, les forcesrégulièrë.scompre­
naientun commandement,. des services. d'instruc­
tion et des services. administratifs, et pomportaiént,
en tantqu'unitêsconstituées, un bataillon africain
(les Rhodesian African Rifles) et une petite escadre
aérienne int~grée, dont ~a. force .' offensive •êtaitune escadrille de Spitfires, appuyêepar, un petit
nombre .d'avions d 'entramemenfetde transport.
L'effectif de l'escadre aérienne êtait netten1ent
irifêrieur ~ 200. hommes•. En. outre, il y avait deux
bataillons territoriaux d'active dotés des ~rmes
et des services appropriês, mais il. n'y .l:l.vait. pasde formations de rêserve Y. ". '.

.!J parliamentaryDebates (Hans~rd), House of 'COmmons, OfficiaI
Report, Londres, H. M. Stationery Office, cinquième série, vol. 680,
session de 1962-1963, col. 1432.
li Fédération de la Rhodésie et du Nyassaland, TheBre!!k~up-EffeCts

and Consequences on the l'wei Rhodesias, Government Prlnter; Salis­
bury, 1963, C. FED 246, p. 116.



The same White Paper dealing with the si~eand shape
of the Federation armyas it now stands states:

"Thearmy has re-equipped with modern arms and
eqtiipmenttheself-Ioading rifle. 81mm.mortar. a
newrange .of wireless equipment. new vehicles and
other modern equipment have all'been introduced.
.Thishas led toincreased efficiency in aforce whioh
haS a fargreate:f deterrent value than thatof 1954.",Y'

pealirig with the Federal air force Which is togo ex­
clusively to.Southern Rhodesian the White Paper con-
tinues:' .

"Unti11956 the Àir Force was a partof the Army.
butin septeInber .of thatyear its groWthàtid potentia.l
IM>. anindependent air force in the tradition of the
Royal Ail' Force wasrecognized by its creation as
a .service in its.own right-the Royal Rhodesian Àir
Force.

"To meet its roles. the RoyalRhodesianAir Force
was built up· into a balanced force. disposing dây
fighter/grotmd attack. light b6mber.transport.heli­
copWr. light<internal securityand training aircrait.
and one capable of operations. either in defence of
the Federation or in support of the Royal Air Force
as requirecl. Whereas.in 1954. the.Air Force had 48
ail"crait. it will shortly haveover 9Ô.,Aircraft now
in use .are' Hunter GA~s.Canberras B2 and T4.
Vampires :J!':B9and Tll.Dakotas. Canadairs .. C4.
Pembrokes' Cl; provost T52s. and Alouette IIIs.
am.ounting nowto a total of seven operational squad­
'rons. Opérational contrQl is exercised through Head­
quarters. Royal" Rhoçlesian Air Force. and two
stations' plus a ilUrnber of tactical headquarters and
forward airfields.".Y

11. WhatthisWhite.papersays about the future of the
armed forces on thebreak-up ~ftheFederationmay
aiso' bé of interest to the Couneil. 1quote again from the
same White P~per:

"Whatthe Federal Government hasachievedinits
defellce forces is not only a balanced i\l'my and Air
Force.butabalanced whole. They Were the final
cletfJrrent·. ta aserious unrest in this part of Africa;
thE:ly were. ready to play their role. as ,,·equii'ed. in
CQmmonwealth defence•. In bath cases. the Army
and the Ail' Force have demonstrated their willing­
ness.and ability.

"The position of the armed forces. as in the case
of the other . parts of the Federal' Government
ma:chine.is that the future of the whole orthe com"
ponent. parts ia. an unknown.If it· is assumed. as
seèms. gnly logical•. that each of the. territo~ies will

'requireadefence force. then wha.t hasbeen achieved
.and built' up' tmder the Fedéral Governmentwill be
brokenand the tfu-ee parts cannot have the strength
or the qualityof the whole as. it stands today." 21

y !!!!!!o. p. 118~

!I Ilii<:\., pp. 118andil9.

Il Ibid., p.120.
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Le même Livre blanc. parlantdeJa composition
et de l'lmpo~ancede l'armêe actuelle de la Fêdê­
ration. prêcise: .

"L'armêea étê rêéquipée. en armes et ênmatê­
riel moderne•.. Elle possède det;lfusils h charge­
ment automatiqUe. des mortiers' de 81 mm. tout
un équipement nouveau de radio. de nouveaux
véhicules et autre matêriel moderne. Cela ajoute
à sa·valeur et· elle a un pouvoir ' de dissuasion
beaucoup plus' considérable qu'en ,1954·Y.'"

Parlant de la force aérienne fêdé'rale. qui doit, re­
venir. exclusivement h. la Rhodésie ,du SUd. le ~ivre
blano poursuiti. .

. "Jusqu'en 1956. l'aviation faisait· partie 'de l'ar­
.méé•• mais. en septembl'e 1956~sondéveloppement

et son aptitude h devenir une force 'aérienne indé­
pendante. du 'genre de la Royal Air Force•. ont

.permis d'en faire une arme autonome -- la Rc,yal
Rhodesian Air Force.

"Pour lui permettre de faire face h ses mis­
sions. 'la Royal. Rhodesian Air Fc!.',je a êtê équipée
comme une force aérienne· équilibrée. disposant
d'avions de chasse pour l'attaq.ilediurne aUi sbl.
de bombardiers légers. d'appareils de transport.
cl'hélicopt~res. d'appareils, légers pour ,la sécu­
rité intérieure et d'appareilsçl'entrafnement; elle
pouvait. ainsi être utilisée' soit 'pour la. défense
de ia Fédération. soit po~r appuyer la Itc;>yal Air
Force encas de besoin. Alors qu'eh 1954 l'aviation
comprenait 48 appareils. elle' en, aura bientôt pl'QS
de 9.0. Les appareils actuellement" en service
comprennent des Hunters GA9. ,'des Canb~rras, B2
et T4, des Vampires FB9 et' Tll. des ])akotas.
des Canadairs C4. des Pembrokes Cl. des Provosts
T52 et des Alouettes nI. qui représentent au total
sept escadrilles .opérationnelles~ ,Le contrôle opé~
rationnel est assuré "par le '.' quartier' général, dé
la Royal Rhodesian Air Force et deWj: bases. ainsi
que par un certain nombre de commandements,tac-
tiques et d'aérodromes avancés,1I." . ,.

Il. Ce que dit le Livre blanc au sujet de l'~venir
d~s forces armées. lors de la. dissolution de la
Fé'dération. peut également intéresser le çon~èii.
Je cite h nouveau: ' ,

"Ce que le gouvernement fédéral a réalisé en ce
qui concerne les forces de défense. ce n'est pas
seulement une armée et des forces aériennes'équi­
librées.mais un ensemble équilibré. Ces 'forces
ont été l'élément dêcisifempêchant'de "graves
trou~les dans notre partie ,de l'Afrique et elles
étaientprêt~sh j()ue:r leur rôle dans la défense
du Commonwealth. en cas de ~esoin. A ces ,deux
,titres. Farmêe et l'aviation ont détnontréleur
bonne .volonté et leur aptitude•

."AUsujétdes forces' armées;' comme en ce qui
concerne, les autres éléments del'iappareil fédéral,
on ne 'sait ée qu'il adviendra de l'ensemble ni des
des parties constifuantes. Si l'on suppose.conime
'il semble logique. que chacun des territoires voudra
avoir sa propre force de défense. tout ce 'qu'a
réalisé le gouvernement fêdéral sera partagé,
les trOis parties ne pourront avoir ni la, force
ni la valeur de l'ensemble existant aujourd'hui§i."

li Ibid., p. ll8.

11 ibÛI., p. 118 et 119;

Pl Ibid.. p. 120.
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'12. l will quote again from a statement Ml'. Butler
macia to the Houseof Commons on 11 Jtlly 1963 in re­
gardto the transfer of the arinedforoes:

"Arrangements would also have ,to be workedoutto permit members of the forces to declare in which
territory they wished to serve in future.

.". , ,,':flle physical assets· of the forces will. in gen­
eral. remain with their presenfunits. although.the
value of the assets will fall to be dealt with in thegeneral agreement ••• for the apportionment of
Federal assets and liabilities. inclucijng the public
debt~" §J .

Ml'. Butler contintled-and here 1 invite my colleagues
to listen carefully to what he said regarding the dis­tribution of thearmed forces to the three components
of thé Federation:

"1 think that this was a satisfactory arrangement.
It mè'aris thatthose normally connectedwithNorthern
Rhodesia will go back to Northeril Rhodesia;thatthe
battalion ,recruited in Nyasaland will goback to
NYasaland. aJld that the otherpor~on of the defenceforcé· and air force Will accrueto Southern

. Rhodesia." 41
13. Surely. what is accruiDg to Southern Rhodesia isthe balance struck between the two battalions going to
Northern :Rhodësia and Nyasaland and the l'est of the
Féderal Army and Air Force. And may1ask a question
here? If. as we are beingasked to believe. these forcés
are "reverting", to where they came fromin1953. whydoes:, it ·become necessary for members of the armed
forces"to .declâre in which territory they wièhedtoservéïnfuture"? .'
14. 1· have dealt at length with the question of the
"traIisfer of powers" to demonstratetliat. contrary towhat the representativeof the United Kingdom told the
COUnciHnhis statemènt[106~thmeeting]. theGovern­
ment of Ghana has no mistlnderstanding of the nature
of th.e Federation and what is involved inits dissolu­
tion. My arguments are supportedbyfacts-facts which
are incontrovertible. 1 have ll.lsocirculatedanopinion.
in fact an evaluation by a firm of experts in London.
on the strength of the ~medforces. Sofarthat has not
been chll.llenged. and 1 amled to believe that this
silence means' that the air force we are spea.king of is
really a very powerful one indeed. In fact.Slr Patrick
Dean himself said that there are three others which
are more ,~werful; but he did not deny that this air
force ia, in fact a verypowerful one.· ,
15. 'We 4a,ve also beentoldthatSouthernRhodesiaWill
maintaitl the air force and army from. ~ts own re­
sources. without any assistance •frOID. outside. and
that at the same time the United KingdomGOvernment
will retain control overthe deploymentof these forces.
1'his was not ve;ry ~lear in the statement made by the
United Kingdom représentative. He didsay that control'for outside use would be under Hel' Majesty's Govern­
ment. but hedid not say that the use ohhis powerful
ariny ih the territory of Southern Rhodesia will be
'subjêct to the control of Her·Majesty's Gov~rnment.
Therefore what Mr.Stevenson said [1067thmeeting].1
assume .isan indirect appeal that some cf>ntrol should

2!PaHiamentaryDebates (Hansard), House of 'commons.OffjcialRe.,.port, .London, HoM. Stationery Office, Fifth Séries, vol. 680, Session
ï962-63, col. 1433.
ij~
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12. Je voudrais citer aussi' quelques extraits de ladêclaratioll faite •. par M. ·Butler 'devant la ·Chambre
des communes. le 11 juillet 1963.all sujet du trans­fert deS forces armêes:

"Il faudra êgalement prendre des dispositions
pour permettre aux membres du personnel des for­
ces armées de dire dans quel territoire ils vou­
dront servir.

"Engênéral. les unitês militaires conserveront
le matêriel .qui .es.t le leur .act\léllement,bien··qlle
la. valeur de ces . avoirs soit visé.e par l'accord
général touchant la' rêpartition des avoi:rs et du
passif de la Fêdération. y compris la dette pu­
b.lique §J. ft

M; Butler. a.parlê ensuite- et ici j'invite mes col­lègue.sà êcouterattentivement ..... dupartage des forces
armées entre les trois territoires:

"Je crois que l'arrangement intervenu est satis­
fll.isant. C'est le suivant: les hommes qui onl desattaches en Rhodésie du Nord y interviendront; le
bateJllon .recruté au Nyassaland retournera .. auNyassaland; les autres parties des forces armées
et l'aViation reviendront à la Rhodésie .du Sud2/."

13. Ce qûi revient à la Rhodêsiê'du Sud est donc.
pui~qu'un·ou deux bataillons vont éêholr à laRhôdésié
du Nord et au Nyassaland. tout le reste de l'armêe
et de l'aviationfêdérales. A ce propos m'est-ilper­
mis de -poser une question? Si. comme on nous de­
mande de' le croire,cesforces "font retour~ ·au
pays d'o'D. elles sont venues en 1953. pourquoi faut-il
que les membres. du personnel.des forces àrmêesdisent "dans quel territoire ils voudront .servir"?
14. J'll.i parlé longuement de la. questiondu "trans­fert des, pouvoirs". pour dêmontrerque. contraire­ment .à ce que le représentant du Royaume-Uilia
déclaré devant le. Conseil [1066ème sêance]. leGouvernement du Ghana pomprendbience.qu'êtait .la
Fêdêration et 'cé que ,.signifie sa .,'dissolut1on•. M",s
arguments sont appuyés parles faits -des faits
qui sont irréfutables. J'a:fégalement fait distribùer
l'avis d'une. maison d'experts de Londres sur .lapuissance des forcesarniées dont il. s'agit. Cet·avis
n'a . pas étê contestê. que je saohe.et j'ai. tout lieu
de croire que ce sil(lnce·signifie,lNe laforce àêrienne
dont nous parlons, est effeGtivement trèspuissant(l.
Sir Patrick Dean •a dit qu'il y. en avait trois plus
puissantes encor",. mais il n'a pas nié que cette forceest en fait très puissante.' . .
15.. ·Qn nous.dit êgalement que la .Rhodés~e du .. Sud
entretiendrait Parmêe de terre et l'armée de 1'::/-1ravec ses propres ressources, sans aucune assistance
extêrieureo et que le Gouvernement du Royaume-Uniconserverait un contrôle sur .le déploiement de· ces
forces. Mais." sur cederniér point. le représentantdu Royaume-Urli ri'a pasêtétrès clair. Il adit.certes. que le Gouvernement du Royaume-Uni exer­
cerait 'un. contrôle sur l'utilisation. des forces·ar­
mées h l'extérieur .'du territoire, mais il. n'a pas
dit . que l'utilisation de cette puissante armée~ dans
le territoire même. se ferait . sous le contrôle du
Gouvernement· du Royaume-Uni. L'intervention· de

2lParliamentary Debat",s{Hansard); Bouse·. of Commons, Official
Report, LOndI'es, H.·M; Stati6nery Office, cinqUièrne série" vol. 680,session de 1962-1963, col. 1433.
li !!lli!.



,be,exercised by the United Kingdom Government-be­
'cause what Ml'. Stevenson thought w,as an assurance
, \Vas not aJ;l, assurance at all; my delegation never had
any assurances given by the representative ,of ,the
United Kingdom, and therefore li fuere are anyfurther
assurallces to begiven, niyô-elegation 1s prepared to
receivethem. . -

16. As regards external use, may 1 quote from
Keesing's' Contemporai'y Archives of 15 to 22'Decem­
ber 1962 to demonstràte the poiIit that Winston Field '
has his own plllils and the UnitedKingdomGovernment
have theirs.He is quoted,inthatpublicationa~~olfows:

"Ml'. Winston Field, leader of the Front"-that is,
the Rhodesian Front, whichhas been describedby the
representative of the :UnitedKingdomâsa right"-wmg
extreme party, said, on 21 May ". ~. thatlithe Front
came to power and the Federation were to break up,
its aims would be a defence pact among the southern
Sta~s of Africa and a,Common Marketarrangement ,
between' those countJ:'ies;••• "

l ,think. the mealling ofthis must be clear to èveryone
here~,He haS admittedclearly.. time andtime ~aip, that
the purpose of the white minorityGovernmentis tojoin
in an ,alliance with South Africa, andtheplea which we
are makinO'before the Councilis this: thatli the Coun­
cilsawfittoinvoke an embargo against Souü.lAfrica,
then ,it must malte certain that this .embl,U'go is effec­
ttve. And as forànàppeal,how càn anappeal for an
embargo against'South Africa.1:)e made li m.:mame~ts
are allowed to go to SouthernRhodesia, on th~ir way to
Sou~ Africa?This isa,. very important matter;for the
.co.un.ciftoponder,. . ..

1;7. :r'he rèpi-eSentative of t4e United Kingdom also
.dispu~d, my sta~ment that no sing~e African was .
repi-esented outside the Victoria Falls ConfeX~~nce,at
which agreement wasreachedon the defence issue. He
s~tèd that African-elected ministers were present.
.Hereagain mayI reniindhim of what his first 8ecr.e­
tary of Sta~, Ml'. ButJer, said:,

"1 therèforesummoned'à meeting ofheadsof dele,..
gations, autsidethe conference, aidèàbythe Minister
of Defence of the Federation." Y

,18~ ,Whowere the b.eac:is of delegations,? Wit11-your per­
mission, 1 will name them.They' were: 'Sir Roy
Welensky. leadingtheFederation;,Mr. Wiriston Field.
leading' the Southern Rhodesian delegation; and Sir

'EvelynHone, Governor of Northern Rhodesia. Nyasa-
°land was notpresent. " ."

19. 'l'here~()l'e, ~e' havetO:be, careful in 'usmg ~
teuIl "de~egations". We ,here are talkin~ Iilb<>ut tj:J.e
JIlajo:rJtY.,of ,Africans, whose-'fate .we agr,ee" is ,iïéd .uP ,
withth.e min.orityGovernment; Qutall tb4tj:J.aE!happenrd
"sofaril3'a complete disregard of the e~s~nce of the
nllljO;t"!tyQfAfricans". and we, aredraw?J1g attentiall-~

, thefactthat thisvery Goyernme;at.fa:rmed from~e
,r.ight"~I\g _' ~xtr.E!me ,party, ,'is uncQntr~l1abJe. The
':aI'iUsh,Qovernment ois going to, finditvery difficult
,#lcleecJ;to ,c9ntrol. 'Theythems~lves have, saidso;. ÏIl
facto Sir Patrick Dean, spe~g on thisissuean,d re.,.
Jer1'ing~ ourreference ta the..Gold Coast, which is
llowGh,ana,spoke of the rélatiQnship betw.een the United

r! ibid..'c()l. 1432.
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M. Stevenson [lQ67ème. sêan~lJ;'eprésentait donc, je
crois, un· appe~ indirectau Gouvern~mentduRoya~e~
Uni pour qu'U.ex~rceàcet égard ,un Qertain contrôle,
car ce que M. stevenson a considéré comme une
assurance n'en est pas une. Ma délégation n'a pas
reçu d'assurances du représentant du Rdyaume-Uni
et, s'il peut en donner . maintenant, elle est toute
prête à les recevoir.' . .

16. Pour ce qui est de l'utilisation des forces armées
à l'extérieur du territoire, je voudrais citer un
extrait àes Keesing'sContein}?orary Archives (11-22
décembre 1962) afin de mo~trer que M.' Winston Field
a ses plans, qui ne sont pas ceùxdu Gouve:rnement
du Royaume-Uni. Daris cètte publication, on peut lire:

"M. Winston Field, chef du Front" - li s'agit
dù RhodesianFront, quele représentantdu Royaume­
Uni a appelé un parti d'extrême-droite -, "a dit,

:le 21 mai, que, si le, Front Venait aù pouvdir et
que la Fédération soit dissoute, son objectif serait
un pacte de défense entre les Etats du sud de
l~Afrique et un accord créant un marchêcommun
entre ces p~ys."

Je crois que le sens de cette déclaration ·est évident
pour tous les'membres du ConseÜ. M. Winston Field
a admis nettement, à maintes reprises, que le but
du gouvernement de la minorité blanche est de conclure
une alliance avec. 1.'Afrique.du, SUd. Nous demandons
par cqnséque.nt ,au Conseil, qui a cru devoir qeman­
der un embar.go contre l'Afrique du SUd. d'assurer
em.e ,cet embar.go soit effecti.f. Comment en effet
POJll'rait-on :\dresser un appel pour. un embargo
~ontre J'A-frique du SUd si l'on permettait aux arme­
ments de .passer par la Rhodésie du SUd pour· parve­
~nir àl'Afl'ique duSUc;l? C'est là une question très
importante à laquelle le Conseil de sécurité doit
rêfiéchir.

17. L~ reprêsent~t du Royaume-Uni a également
démenti que, comme je l'avais dit, aucun Africain
n'ait été présent' à la réunion, tenue en marge ,de
l~ Conférence de Victoria Falls, au cours de laquelle
un accord. est lntervenu sur les, questions de défense•
TI a déclaré que des ministres africains élus ,étaient
présents. Là encore puis~je lui rappeler ce ql,l'a (lit
le Premier ,S~rétaired'Etat, ·M. Butler:

"J'ai; donc con'VoqUê, en marge de la Conférence,
Une réunion des chefs de dél~gation', p:tésidée par
le Minist:,..~e 'de la défense de la Fêdération~l."
_ ~ . : ,_ •.~. . J ._. : • ,

18. Qulét~\ient ces chefs de délégation? Avec votre
permisSivtl, je les, nommerai. C'étaient si;r ,Roy
Welensky~ premier ministre, de, la Rêdérati()n,
M. Winston Field, chef de la délégation de la Rhodésie
du'Sud, et sir Evelyn Hone, gouverneùrde la: Rhodésie
d1.iNoi'd.LeNya~saland 'n'était pas représenté.' :

19. nconviènt donc d'ptl'e pru<ie~t en e:mp.lQY3.Il{ ça
mot' ."délégation". Ce dont il s'agit iCl, a~, Conseil,
'c'est de'lamaj9ritê lÛricaine,..:don~ le sort, nous~~n
Qonvenons,"est .lié aq .gouvernement de, ,,mino;ritê;
m,.ais, jusqu'ici, 'on a cOp1pl~tèment fflJtal>stra()t~on
,de l!existence,de cette,majori~africaine et nol.ls insis,­
:tons sur. le ,faIt' Hue ceg~uvernement <le rninoritê,
f9,l'mé 4emernpresctu partCd'e1d;rême-çtroité, ;est
incontrôlab~e., ;L!e,,' Gou~érnernent "britann,ique aura
beaucoup:,de ÎDal 'à exerèer. sur l1.li une autorlté,et
ii l'a' d'ailleurs recQDnu. En rappelan't'ce q'J,e J'll.Vllls
dit de .1~,CÔte..de-l'Qr. maintenlWt .dev;enue le Qhana,
sir Patrick Dean a:p'arlê désrèlà.tions duR6yaum.e-

'§.f Ibid., C~l. 1432.
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Kingdom and Southern Rhodesia and the relationshlp
between the United Kingdom and Ghana when we also
had autonomy, when we had complete. internaI self­
government and when our defence andforeign policy
were in the handsofthe United Kingdom Government.
Accordîng to Sir Patrick. this relationship cannotbe
compared with that which existed between the United
Kingdom and the Gald Coast before that territory be­
came independent, and what happened in ~atterritory
is quite irrelevant to the matterbefore us. 1 beg ta
differ. 1 can indeed see the relevancy. Our argwnent '
is that the BritishQovernmenthas authorityin Southern
Rhodesia, and the fact that Southern Rhodesia is not
independent, the fact that the wishes of the majority
are not yet ascertainable, the fact that a minority
Government exists in Southern Rhodesia-all this
imposés a responsibility of the United Kingdom Gov­
ernment.

20. What, happened in the case of the Gold Coast,
which is now Ghana? ln the Gold Coast in 1954 the
Convention peoples Party, which is the rulingparty
now in Ghana, won an overwhelming majority in the
elections and therefore gained autonomy for the coun­
try. There was, we agree. a very militant opposition
in the territory, and in view of thisopposition the
British had to" intervene and force the Government to
go to the country, twoyears after a general election,
and again ask for support. We had to do that, and
electiohs were held r-.nd again the Governmentwas
vindicated. AU that we are now' asking ls that this
practice, which is Commonwealth constitutionalprac­
tice,should be applied to Southern Rhodesia. In fact,
it did not apply to other countries suchas Nigeria and
British Guiana,: therefore. wearè made tofeel that be­
cause Southem Rhodesia has, some Europeans some
discrimination is beiilg practised even inthe cbnstitu­
tional practice.

21. 1 do not want to go deeply into the question of the
Constitution, but the point ois ,that very vital armed
forces are being handedover to a minority Goverllment
which' has a bad record, whose record is one of the
oppression of the 'majority.' Even if there is a rever­
sion, we thi1lk that it is a favourable périod for the
British Government, after the .severing ofthe Federa...
tion, to seize the opportunity to have its power felt in
Southern Rhodesia. Merely ta say there is a reversion
ofpowers to ,SouthernRhodesia alld, therefor.e, wecan­
not doanything about itmakés it difficult for me. Tt
makes me feel that this word is very wicked inde.ed,
becal1"e, in the firE!tinstat,ce, itwas the British ~ém­
SE>ives who wentiIito thatareainAfriçallIld,lmposed
their will on the illhabitantsandbroughtin settlers,
as'thè representativeof the United ArabRepublic ~s
saiq. [1065th meeting]. They imposed theïr l'ulein
Southern Rhodesia and mad~ làws, andnowweare ,tol(;1
tha,t having donethisthey havenoIJOwer to inte.rve~é
in SOuthern Rhodesia that is ,ndt yet inÇlepend,ent•. ' ,

22•.,"This ois .an'argumentupon which the, Cbuncilmust
ponder., Weare not here tô score debating points. We
are'here to impress uponthe Coqucil theseriousness
ofthis situation and that even il there bas not been an
explosi6nthere àre' elements in the "situation"'oVhich
make it imperatîv'~ for everymember"of theCouncil
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Uni avec la Rhodésie du SUd et de celles qui ont
existé entre le Royaume-Uni et le Ghana au moment
oà mon pays était lui aussi autonome, avec unrêgime
d'autonomie interne complète, et oà sa défense ainsi
que ses affaires extérieures relevaient du Gouverne­
m ,~ du Royaume-Uni. Selon sir Patrick Dean, les
relations du Royaume-Uni avec la Rhodésie du Sud
ne peuvent être comparées avec celles qui ont
exis~ènfi'e le Royaume-Uni et la Côte-de-l'Or avant
que cette dernière ne devienne indépendante, et ce qui
s'est passé en Côte-de-l'Or n'a aucun rapport avec
l'affaire dont il s'agit aujourd'hui. J'e ne suis pas de
son avis. Il existe bel et bien un rapport entre les
deux cas. Comme nous le soutenons, le Gouvernement
britannique détient l'autorité en Rhodésie du Sud et,
comme la Rhodésie du Sud n'est pas indépendante,
comme la majorité de la population ne peut pas en­
core exprimer ses vœux, comme un gouvernementminoritaire dirige le pays, il en résulte des respon­
sabilités pour le Gouvernement du Royaume-Uni.
20. Que s'est-il passé dans le, cas de la Côte-de­
l'Or, maintenant devenue le Ghana? En 1954, le
Convention PeoplesParty, qui est maintenant le par.,,;
tiau pouvoir au Ghana, l'a emporté avec une écra­
sante majorité aux élections et, pa,r suite, a" obtenu
l'autonomie du pays. Il y avait, MUS en convenons,une opposition ti-ès militante dalls le pays, et c'est
la raison pour laquelle les Britanniques ont dft inter­
venir et obliger le gouvernement d'alors àprocêderà de nouvelles élections, deux ans après des électionS
générales, pour demander de nouveau l'appui poPu­
laire.' Cela a été fait; des, élections ont eu 11eu et,
de· nouveau, le gouvernement l'a emporté. Tout ce que
nous demandons maintenant, c'est que la même pro­
cédure, qui •est une procédure constitutionnelle dansle Commonwealth, soit appliquée à laRhodésie du Sud.
Elle n'a pas été appliquée, je sais bien, daI1s d'autres
pays tels que la' Nigéria et la Guyane britannique.
mais c'est, pensonS-nOl.l.S. parce qu'il y a un certain
nombre d'Eti:ropêensen Rhodésie du Sud que ~'è>ny
fait une dérogation à .cette pratique constitutionnelle.
21. Je, ne .vewc pas'm 'étendre sur la 'question de 'la
Constitution. Mais le fait est que de très-importantes
fOTces armées' vont être -transférées à un gouverne­ment de minorité, qui est notoirement odiéuxpour lafaçon dont il opprirnelatnajorité.Mêrne s'ilnes'agiS­
sait que d'une rétrocession de pouvoirs, nous pensons
que le Gouvernement britannique devrait profiter
de l'occasionqllis'offre à lui, par la dissolution de

'la Fédération, d,efairesentirsonautorlté en Rhodé.,.
sie,dl.lSud. .Alléguer qU'Uy a rétrocession de pouvoirs
à ,la RbQd,ésie du Sud et que, pour cette l'aison~ on
ne,peutriell faire,èst quelque chose que jenepuîs
admettre. Je trouve, qqe ,le',mot sonDe, vrailIle~t, ttès
mal, car ce sont lesBritanniquesq,ui sOllt ve~us danscette, partiè de l'Afrique, y ontlIllPCl13é leurvolc)Utê
,aux '. autochtones, et, ont fait veilil'"descolon~. COIUinele reprêsentant de la République arabe unie l'a rap':'
pelé ll..06fième séance}, ilsollt ~IllPosê au payS le~
dominati<>Il" y ont. édicté des lois ,et" après cela, ils
nous, '<îisent. ,maiIltenant 'qu'ils ":n'ont" pas. ,le •pouvoird'interve:!lJ.:r en:ahodésie du Sud, territoire qui il'~stpourtantpas encore in.dépelld.ant. ' .

22",(:':esont"1à. desc.onsidél,'ationsqui doiventfail,'e
réfléchir les membres ,du CClUseil.Nousne sommes"
pa.sicipour marquer des poiIltsdaIls un'débat.Nous
s0tnmes venus 'ici, pour faire' comprendre' .au,Gonseîl
la gravitêde la situation. Bien qu'il n'y ait pas encore
eu d'explosion, cette situâtion, est:;;i grave par cer~



to ponder tlùs situation veJ:Y carefully.

23.Wè know that our cause is right andwe knowthat
it is juste 1 feel that the members of the Council should
not actupon debatingpoints; they must ponder the facts.
We alsoàre friends of the United Kingdom. In facto
personally 1 have notlùng but the highest respectfor the
United Kingdom representativè. In our opinion. he is a
man of solid wort~ for whom everyonehere must have
high respect. but 1 feel that tlùs respect should not
makeus blind to the situation of Southern Rhodesia.
since it ls 8. V3ry important situation.

24. We are saying that the British Government itself
finds it very difficult to control Winston Field. and we
feel ,that any action taken by the Security Council will
help the British Government to combat the obstinacy
of our friend, Winston Field.

25. Before concluding these remarks. 1 would like to
say a word or two about the statement made at the
last meeting by the United States representative. 1
think that Ml'. Stevenson was convinced by the rep­
resentative of the United Kingdom, and he dwelt at
length upon the reversion of powers. Aiter the ex­
planation 1 have given here with regard·to the use of
the words "transferof powers", that infactthe forces
which are being handed over to the Southern Rhodesia
Government :are far greater than they wel'e in 1953
and that the army is an aU-white army-again 1 stand
to be challenged on thispoint-I think that something
is. being done in that part of Airica of which we must
aUbe aware. and that Councilmenlbers must consider
the situation very carefully and also carefuUy cOllsi­
der the draft resolutiOn[S/5425/Rev.l] whichwehave
put bafore it.

26. We must notgo bythefriendshipwhichwe all bave
for Sir Patrick Dean, ofwhose difficulties we aU know.
We know that his Government ie; finding it difficult to
control Ml'. Winston Field and thatany action we take
here wiU in fact help him andhisGovernment to com­
bat the intransigence of the present Prime Minister
of the minority Government of 80uthern Rhodesia.

. .
27. Finally. we, the .Airican delegatiQns represented
intlùs Council, have demonstrated the threat which .
Central Africa' and. indéed, the whole of Airica faces
asa. result of the proposed transfer of the gigantic
army and".air" force ïnto the hands of a white minority
Government in Southern Rhodesia. My delegation baS
given detailedparticulars of the arms and aircraft
wlûch are involvedin this venture. These particulars
have::to,t been disputed by the UnitedKingdomGovern­
"ment. 1 therefore once more repeat my urgent appeal
to the .' Council to a,ct èonstructively in' the light of the
draft resoliltiqn before it. VVe know that we can coilnt
on aU theanti-colonia1forceson the Counc~l t::>sup­
port this draft resolutioil. Support for this draftwould
bee;upport for justice in Souj;hern lthoclesia. It would
besupport for averting a possible explosignin that
part of Africà. It would be support forall, thatwe
stand, for....èquality.and justice. . .

8

tains de ses aspeds qu'il est nécessaire que .chacun
des membres du Conseil y. réfléchisse sérieusement.

23. Nous savons que notre cause est une bonne et
juste" cause. n ne s'àgit pas. je crois. pour les
membres du Conseil de se prononcer" en fonction
des points indiqués au éours du débat; c'est aux
faits qu'ils doivent réfléchir. Nous" sommes. nous
aussi. des amis du Royaume-Uni. J'ai personnel­
lement. la plus haute estime pour le représentant du
Royaume-Uni. C'est pour nous un homme d'une grande
valeur pour lequel les membres du Conseilnepeuvent
avoir que de l'estime. Mais cela ne doitpas empêcher
dé "voIr la situatioil qui existe en Rhodésie du Sud,
car il s'agit d'une situation grave.

24.· Le Gouvernement brit&nnique,nous le savons,
a 'beaucoup de mal à exercer son autorité sur Winston

.Fi~ld, et toute mesure que prendra le Conseil de
sécurité aidera le Gouvernement britannique à venir
à bout de l'obstination cie notre ami Winston Field.

25•..Avant de terminer, je voudrais dire quelques mots
sur la déclaration faite à la dernière séance par
le représentant des Etats-Unis. M. Stevenson,
semble-t-il. s'est laissé convaincre par le repré­
sentant du Royaume-Uni et 11 a longuement parlé,
à son tour, de rétrocession de pouvoirs. Après
l'explication que j'ai donnée sur l'utilisation des mots
"transfert de pouvoirs", et étant donné que les forces
que l'on remet maintenant au Gouvernement de la
Rhodésie du Sud sont beaucoup plus importantes que
celles de 1953. étant donné que l'armée est entiè­
rement composée de blancs - ce qui n'a pas non plus
été contesté -. étant donné enfin qu'il se passe dans
cette partie de l'Airique quelque chose dont nous
devons tous nous préoccuper. je considère que les
membres "du Conseil se doivent d'accorder tout~ leur
attention à la situation dont il s'agit. de même qu'au
projet de résolution dont ils son~ saisis [8/5425/
Rev.1].

26. Nous ne devons pas nous laisser influencer par
l'amitié que nous avons tous pour sir Patrick Dean,
dont nous connaissons tous les difficultés. Nous sa­
vons tous que son gouvernement a beaucoup de mal à
exercer son autorité sur M. Winston Field et que
toute mesure que nous prendrons ici aidera en fait
le représentant du Royaume-Uni et son gouverne­
ment à venir à bout de l'intransigeance de l'actuel
premier ministre du gouvernement minoritaire de
la Rhodésie du SUd.

27. Enfin, les délégations afrièabes représentées au
Conseil ont mont?-"é quelle menace constitue pour
l'Airique centrale et. en fait. pour l'Airique tout
entière. le transfert envisagé d'une gigantesque armée
de terre et de l'air au gouvernementminqritaire blanc
de laEhodésie du Sud. Ma délégation a dêcrit endêtail
les àrmements et les avions dont il s'agit et le Gou­
vernement du Royaume-Uni n'a 'pas contesté ces
indications. Je lance donc un pressant allpel au
Conseil pour lui demander de se prononcer de "façon '"
positive S'\lr le projet de résolution dont il est saisi~ .
Nous savons que nous poùvons compter sur toutes
les forces anticoloniales au sein du Conseil pour
appuyer ce projet de résolution. Appuyer ce projet
de résolution. ce sera soutenir la cause de la justice ;,
en Rhodésie .du Sud. Cê sera montrer que l'oll" yeut
aider à empêcher qu'une explosion. ne se produ~se

dans cette partie de l'Afrique. Ce sera une IAanifes­
tation de soutien pour tout Ce que "n()us ' repré­
sentons ici. à savoir l'égalité et la justice.

1
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28. .Thetefore, 1 am sure that no one here will chal­
lenge this drait resolution which has been couched in
mode:rate terms. Wa are only invitingthe UnitedKing­
dom Government to do something first, and 1 am surethe metnbers of the Counci! will take note of the
moderation of oUr stand and will come to our support.

29.Mr. FEDORENKO (Union of Soviet S()cialist Re­
publics) (translated fromRussian) : The Security Coun­
cil is considering the .situation that has arisen in
Southern Rhodesia, one of the largest United Kingdom
colonies iD. Africa.. The very fact that the.Council has
been convêned on the iriitiative and at the request ofthirty-two Africau States, acting on behali of the
peoples of the entire continent,proves the seriousness
of the events which are taking place in Southern
Rhode'sia and imposes upon the members of the Securi­
ty Coun9il on obligation to approach the task of con­
sidering the matter bafore themand adoptingthe appro­
priate measureS in aparticularlyresponsible manner.
30. What are the circumstances which have made it
necessary for the 8ecurity Council to giveurgentcon­
siderationto the situation in Southern Rhodesia? Why
has there arisenin thiscolony "acrlticaland explosive
sitllationIl which, as a recent resolution of the SpecialCommittee on the Situation with regard to the Imple­
mentation of the Declaration on the Granting of Inde­
peridence to Colonial Countries and Peoples,21 rightly
points out, "consti~\tes a threat to internationalpeace
and security"? The, crux of the matter is that an in­
significant hàndful of racists and colonists inS()uthern
Rhodesia is attempting. with United Kingdom support
and co-:,ope.ration, to. suppressby. force the national
liberation movement of millions.of Africans, who are
demanding what is theïrs by right,name.ly,freedom
and independènce and the restC)ration of theïr usurped
nativ~ land. ,

31. Everything indicates that in this area a new
nllcleus of tension is being created whichis fraught
with the diulger of anexplosion andconstitutes a threat
topeace not confined tothis region of Africa alone.
32. If. we consider .that the United Kingdom intendS
to transfer considerable military forces to the racist
GoverIUllent of Southern Rhodesia. then the QDùnous
prospect that in the near fûtureSouther.nR.hodesia .
will seethe outbreak.of a new~olonialistwar. siriùlar
to thatwhich was wagedin Algeria ·and Indo-China
and to. that which is goingon at the present timein
Angola and Port~ese Guinea, becomes .•1 t.:i.ghlyprobal;>leonè.· " .
33. Therepresentatives of Ghana, Mali,· the United
ArabRepublic • Tanganyika and Uganda, who spélkeat .previous meetings of ·theCo11Ilcil. expl'essing the
unanimous view of the NricanStates, stronglyemPha..
sized the fact that. a bloody tragedy was imminent in
SOllthern Rhodesia and expreSsed gre.at apprehenSionandaiarmon thatscore. ;

34. It 1s also a matter ofserious concern tlw.t the
SecurityCouncilis n()wholging a.debateforthe fo~
tittlein .. a. coniparatively '!3hort. pericid, in fact j~t
in the .lastfew1l1onthS. on the explos1veproblerns whj.ch
:tJ F!lr ~thétextoft6isd!lcument seeOfficial &eè!lrdsofthe General

AssémllJy.Sigilt~enthSession. Annexes. adqendwn to agenêlaitelll23 '
(A/5446/&ev.IJcha.pterUI. para.. 282.TrànSinittêdtothe5ecurityCoun,..
cilby illener from the ÇilairIIianoftheSpecial COmriùttee .(Sf5378).

28. J'espère donc qu'aucun membre du Conseil ne
se prononcera contre le projet derêsolution, qui a
êtê rêdlgê .en .termes modêrês•. Nous ne faisonsqu'inviter le Gouvernement du Royaume.;.Uni à faire
quelque chose pour commencer, et je suis persuadê
que les membres du Conseil tiendrontcompte de notre
modêration et nous accorderont leur appui.
29. M•. FEDORENKO (Union des Rêpubliques socia­listes soviêtiques) (traduit du russe): Le Conseil
de sêcuritê- examine la situation Qui s'est créêe en
Rhodêsie .du Sud, l'une des plus importantes coloniesbritanniques d'Afrique. Le seul fait que le Conseil se
soit rêuni sur l'initiative et à la demande de 32 Etats
africains, intervenant au. nom des peuples de tout un
continent, têmoigne de la gravitê des êvênements'lui se dêroulent en Rhodêsie du Sud et oblige les
membres du Conseil à envisager avec le plus grand
sêrieux l'examen· de ·la question inscrite à l'ordre
du jour et l'adoption de mesures adêquates.

30. A la suite de quelles circonstances le Conseilde sêcuritê est-il donc appelê à examiner d'urgenCe
l'êtat de choses qui règne en Rhodésie du Sud?QueUes' sont les causes de la situation "critique
et menaçante" qui existe dans (lette colonie et qui,
comme le souligne à bondroit une rêsolutiondu Comitê
spêcial chargê d'êtudier lasituationence qui concerne
l'application de la.Dêclaration sur l'octroi de l'indê­
pendancè aux pays et auxpeuples coloniaux.2l, "consti­tue une menaQEl pour la paix et lasêc11l'itê interna­
tionales"? Voici l'affaire. pour l'essentiel: en Rhodê­sie du Sud, une poignêe insignifiante de raçistes
et de colonisateurs, avec l'appui des Brita,nniqueset leur collaboration, .tente de réprimer parla force
le mouvement delibêrationnationll113 ~de. m~llionsd'Africains qui .rêclàment ce quj leur appartïentde
droit, c'est-à".dire la libertêet l'indêpendance, et la
terre natale qui leur aêtêarràchêe.
31. Tout indique qu'il s'agit là d'un nouveau '. foyerde .tension, d'une situation explosive qui menace lapaix et qui ne rest~ pas circonscrite à cetterêgionde l'Mrique. .
32. Si l'on songe que le'Royaume-'Uni a l'intentionde mettre à la disposition du ··gouvernement-raciste
de la .Rhodêsie. du •Sud dés.· forces armêesconsidê­rablès, 'on voit se concrétiser la sinistreperspec­
tive d'unenouVl3Ue guerre cQloniaJe, susceptible d'em".
braser dans ll11.procheavenir ieterritoire. de la
Rhodêsi13 du Sud, cOInme ceftlt l~cas en Algêrie et
en Indochine, et .CoJnIne c'estenco1'13 le ~as enAngola et en Guinêeportugai!Se.
33. Les . représentants du. Ghana,. du Ma:li,.· de
l'Ollganda,de la Rêpu.blique arabe ll11ie et du Tanga-·nylka ontexprimêl'opinionunaI'Jme des Etats africains
lorsqu'ils ont soulignêavec vigueur, lorsdeprêcê··
dentes sêances du COnseil, que' la Rhodêsie ·.duSud
peut devenir le.thMtred'll11e.saIlglante tr~êdie.Ils.opJInanifestêàcepropos )'êmotionet l'@Xiêtê. les plus vives. .' . . .

: > .',,'~

34. Fait très inqUiétant•. c'est lâquatrièIl1:/d fois que
le •..•. Conseil, ";au '.coursd.'unepêriode .relatiVl3mentcourte ~ quelques.. moiSàpl:line....,.examine lE;jspr()­
blèmes ·criti'quesque ...crée en Afrique.la,·~o~tique

.'. . " .... , ....

2.l~ourle texte. de. cedoc~ent. voir QocunientsofficieIs del'As'- .semblée générale. c:lix-hU!tièlnesession.@nexes. aliditif.· aù. pOint 23'
de. l'ordre . dl! jour (A/5446/Rèv.I).c'1a.p.)U.par.2Blô Tra.nsmisau
Con~eir clesécliritépàr .uneleftre ,du. Président du. cOlllité Sp~ial, (8/5378). . , . c •.
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have been created in Africa asa result of the policy
followedby the colonial Powers against the lawful
rights and interests of the long-suffering ÀÎrican
peoples. One cannot fail to see in this a proof of the
fact that, as long as colonialism and neo-colonialism
are not, eradicated from the face of the· earth, the
colonialists will attempt by all possible means to
perpetuate this shameful phenomenon in the history
of mankind, resorting to terrorism and violence and
pushing the word 00 the brink of military catastrophe.

35. , One cannot fail to realize, also. the urgent neeli
for the quickest possible expulsion of the colonialists
from the. African continent so that the African people.
who fol;' many years have languished in the chains of
colonialist slavery.willfinally gainpeace andfreedom.
so vitally important for the speedy development and
progress of young nations.

36.· It is easyOO understand why it was precisely 00
....le Security Council. the highest body of the United
Nations. withwide powers for the maintenance of peace.
that the African Statesrecentlyappealedwitharequest
that effectiva measures be takenagainst the portuguese
colonialists, that the Africanpeoples be helped to free
themselves from the yoke of the P,ortuguese rêgime an.d
that an' enc;l be put to the wild rampage of racism in
South Mrica; why it is the Security Council that they
have now requestedto consider the situation in Southern
Rhodesia.

37~ Recently, the question of Southern Rhodesia has
been twice èonsidered at sessions of the General As­
sembly. twice examined by the Specia.l Committee
and twice considered by the specially established Sub­
Committee on Southern Rhodesia. the members of
which wentto LOndon for negotiations with the United
Kingdom Government. Various United Nations organs
have also adopted quite a l1umber of positive resolu­
tions' and recommendations on this question. It is.
however. unfortunately tIue that the resolutions of
the General Assembly have remained a dead letter
and1;4at the situation in Southern Rhodesia continues
to deteri9rate. ~gently requirip.g prompt interven­
tion by the Security Council in order 00 prevent a
sequence of events which can only endanger the cause
of peace.

38. The indigenous people of Southern Rhodesia are
now striving 00 attain their inalienable rights. rights
whichhavealreadybeèn attained by mostpeoples 'of
the African' continent. The people of SouthernRhodesia
are deÔlanding independence andfreedom aS a ~ation.

the right 00 run their own country and 00 live às they
see fit. This just demandhasbeen iinpressively and
UIll'eservedlysupported by the lJnited Nations and by
allpeace-doving Qo~ernments,andpeoples.

39. . T~ose 'who ,stillbear resporisibility for the terri­
tory of SoutherIJ:Rhodesia as, tlle Ad~steringPower
are disregai'ding the legitimate rights and interests,
of the indigenous ,African population of the territory. It
isno.,secret 00· anyone that for certain very definite
reasons the·United Kingdom Governmentis trying,
against the will aIîd the hopes ofthe people of Southern
Rhodesia, to make itamatterof grantingno more than
a formaI and fictitious independence by means of a
t~ansferofbroad powers and authority, not to the
lawful'representatiVes of the overwhelming majority
of •the •• indigenous popull;l.tion. ,but to a racist ,white
régime. In 'tlUs way. the United Kingdom is trying to

10

des puissanQes coloniales. dirigée contre les droits
et intêrêts 'lêgitimes des peuples martyrs d'Afrique~

C'est bien la preuve que tant que le colonialisme et
le nêo-coio.u.talisme n'auront pas êtê effacês de la sur­
face· du globe les colonisateurs s'efforceront par
tous les moyens de maintenir ce, phênomène honteux
de l'histoire de l 'humanitê, en ayant recours ~ la
terreur et ~ la violence. en poussantle monde jusqu'au
bord d'une catastrophe militaire.

35. C'est aussi la preuve qu'il faut expulser au plus
vite les colonisateurs du continent'africain, afin que
les peuples d'Afrique, qui ont souffert de l'esclavage
colonial pendant des siècles, .accèdent enfin ~ la paix
et ~ la libertê, gages du progrès et de l'êpanouis­
sement des jeunes Etats.

36~' On comprend très bien que les pays d'Afrique
se soient rêcemment adressês au Conseil de sêcuritê
lui-même, organe principal de l'Organisation des
Nations Unies, dotê de pouvoirs êtendus pour le
maintien de la paix. et lui aient demandê de prendre
des mesures efficaces contre les colonisateurs por­
tugais. d'aider les peuples africains ~ se libêrer du
joug du rêgime portugais et de mettre fin ~,l'orgie
effrénée du racisme en Afrique du Sud. C'est au
Conseil de sêcuritê qu'ils demandent maintenant
d'examiner la situation en 'Rhodésie du Sud.

37. Ces temps derniers, la question de la Rhodésie
du Sud a été discutée deux fois. par l'Assemblée
générale, deux fois par le Comité spécial et deux fois
par le Sous-Comité pour la Rhodésie du Sud spéciale­
ment constitué il. cet effet, dont les membres se sont
rendus ,~ LOndres pour s'y entretenir avec le GOuver­
nement . du Royaume-Uni. Divers organes de l'ONU
ont également adopté bon nombre de résolutions .et
de recommandations positives sur la question. Il est
toutefois regrettable que les résolutions de l'As­
semblée générale demeurent lettre morte, tandis que
la situation e~ Rhodésie du Sud continue de s'ag­
graver; aussi convient-il que le Conseil de sécurité
intervienne au plus tOt, de manière il. prévenir une
évolution dangereuse pour la cause de la paix.

38. La population autochtone de.1a Rhodésie du Sud
lutte actuellement pour obtenir l'exercice de ses droits
légitimes et imprescriptibles, droits dont bénéficie
déj~ la majorité des peuples du continent africain.
Le peuple' de Rhodêsie du Sud réclame ,1 'indêpen­
dance et la liberté nationales, le droit d'administrer
son pays et de vivre comme il l'entend. Cette reven­
dication légitime a reçu un appui impressionnant et
sans réserve de la part de l'Organisation des Nations
Unies. et de tous les gouvernements et de tous les
peupl~s pacifiques.

39. Mais ceux quiassùment encore la responsabilité
du territoire de la Rhodésie du Sud en· qualité dl:l
Puissance administrante font fi des droits et intérêts
légitimes de la population autochtone du territoire.
Ce n'est un secret pour personne que le Gouverne'"
ment du Royaume-Uni, dans une intention bien déter­
minée, s'efforce d'octroyer simplement, ~ l'encontre
de' la volontê et des aspirations du peuple de Rhodê­
sie du Sud. une indépendance de pure form~,. uné <

indépendance fictive, en transférant des compétences
et. des pouvoirs étenduS non pas. aux représl:lnta.nts,
légitimes de. l'écrasante .majorité de la. population.,
autochtone, mais il. un régime blanc raciste. Par là
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strengthen andperpetuate the authority of the white
racists in Southern Rhodesia.

40. The dominant position in Southern Rhodesia. as
everyone knows. is he16by 223.000 white settlers
while more than three and a half million Africans are
deprived of· the most elementary rights. The parody
of a Constitution which was "granted" to Southern
Rhodesia by the United Kingdom in 1961 is a racist
document from oné end to the other. in which no pro­
visionat all is made. forexample.forthe introduction
of equal and universal suffrage or the creation of
genuinely representative organs of government.

41. ls it not a mockery that undë'r the so-called Con­
stitution. fifty seats in the Legislature are reserved
for an insignificant European minority while the over­
whelming majority of the population of thecolintrycan
atbest count on no more than fifteen seats?

42. The General Assembly has on several occasions
called upon the UnitedKingdom torepeal the 1961 Con- 1

stitution which is clearlyinconflict with the Charter of
our O~ganizationand the Declaration on the granting of
independence to colonial. countries andpeoples. The
United Kingdom Government. however. ignoring those
appeals. sanctioned the holding of elections ahead of
schedule on the basis of this racist Constitution. in the
course of which the reactionary Field régime came to
power. As was to be expected. the indigenous population
ofSouthern Rhodesia boycotted these unlawful elec­
tions.

43. All. the actions of the racist Field régime are
.aimed at preserving and further strengthening the su­
premacy of the white colonists in SouthernRhodèsia.

44. flarticularly eloquent evidence of this is the dis­
tribution of land. the main wealthof SouthernRhodesia.
A law has been inforce in the country since 1930 under
which 41 million acres of the best landhas been trans­
ferred to the white COlClnists. who amount tO only about
5 per cent of the population. while the indigenous Jn­
habitants. who constitute about 95 per centofthepopu­
lation. of the territory. have obtained.only 44 million
acres of the worst possible land. often totally unfit
for agriculture. For many years this law has been
the basis for racial discrimïnation and the privileged
position of the whites. In spite of this.Fieldhad no
sooner come to power than he stated th&.t ~s Govern~

mentdid not intend to· repeal this thieves i law. w!'jch
ls anoutrageous violation of the rights ofthe indigenous
population. . .

45. The :Fieldr~gime isputting dozens of discrimina­
tory and racist laws into effect. pl~cingthein9igenous
.iIlhabitants. in a harsh. unequaI and humiliatingposition
vis-Il-vis the white settlers il1 the political. economic
and l30cial spheres. In t4e memorandum of the thirty­
two·Mrican States [S/5382 and S/5409J,andalsoin the
statements by the distinguished representatives of
Ghana, Mali. the United Arab Republic. Uganda and
Tanganyika, a whole series of concrete examples and
facts have been adduèed illustrating how widely
racial discrimination ls nractised in S01.~thern

Rhodesia. The Field régime; which is extending this
practice andadoptingfurther repressivekd draconian
laws .to support .it,hassùbmitted new bills for the
approval of the racist Parliament designedto intensify
still further. the. fightagainst the national liberation
movement. III particular.' a bill. has been 'introduced
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même, le Royaume...Uni cherche à consolider et à
perpétuer le pouvoir des racistes blancs en Rhodésie
du Sud.

40. Comme on le sait, ce sont 223 000 colons blancs
qui jouent le rôle dominant en Rhodésie du8ud, tandis
que plus de3 millions et demi d'Mricains sont privés
des droits les plus élémentaires. Quant à la parodie
de constitution "octroyée" par le Royaume-Uni à
la Rhodésie du Sud en 1961; elle est entièrement
d'inspiration raciste; en particulier, elle ne prévoit
nullement l'introduction du suffrage universel, ni la
création d'organes de gouvernement réellement repré­
sentatifs.

41. Ne semble-t-il. pas ironiqu~que, selon cette
"constitution", l'ififime minorité européenne s~it en
meSlrre de disposer de 50 sièges à l'Assemblée
législative, tandis que l'immense majorité delapopu­
lation du pays ne ptlisse compter sui' p~us de 15 sièges?

42. L'Assemblée générale a maintes fois convié le
Royaume-Uni à abroger la Constitution de 1961,
considérée comme une constitution raciste, manifeste­
men~ .contraire aux principes de la Charte de notre
orga.nisation et à la Déclaration sur l'octroi de
l'indépendance aux pays et aux peuples coloniaux.
Néanmoins, le Gouvernement du Roya~e~Uni,sourd

à ces appels, a donné sa san.ction à,l'organisation
d'élections anticipées sur la base de cette consti­
tution raciste, élections qui ont am.ené au pouvoir
le régime réactionnaire de. Field. Comme il fallait
s 'y attendre, la population autClchtone de la Rhoc,iésie
du Sud a boycotté ce~ élec~ions ïUégales.

43. Toute l'activité du régime raciste de FielciJpour
objectif le maintien et le renforcement de la domj.~

nation des colons blancs en Rhodésie dtiSud.

44. ,La question de la répa1'tition des terres,. princi­
pale richesse de la IUtodésie du Sud, en est un exemple
frappant. Une loi en. vigueur depuis 193Q a permis
de remettre 41 millions d'acres de, bonnester:res
aux colons blancs, qui ne forment que 5 p. 100. de
la population, t~dis que les autochtoneS, qui xeprê­
sentent environ 91>, p. 100 dès habitants du t.er­
ritoire, n'qnt reçu que 44 millions d'acreS dem~u­

vaises terres, souvent. absolument impropres à la
culture. Pendant de nombreuses années, cette loi
a servi de base à la discrimination raciale., étà
la situation privilégiée 'des blancs. Malgré cela,
Field, à peine· àu pouvoir, .a déclaréqûesongoûver­
nemènt n'avait pas Pintention' d'abroger cette ioi
spoliatrice qui foule auxp~eds ·les droits de la
population autochtone. .

45. Le régime de Eield. promulgue des dizaines de
lois discriminatoiX'es et racistes, qui placent la
population autochtone dansuné situation difficile
?t l.1tUniliantepar rapport .aux :colons blancs, ,que
ce soit sur le plan politique; économique ou social.
Le mémoire explicatif des 32 Etats afriçajfis (S/5382
et 8/5409J· et .·les interventions des· représentantlS du
Ghan~, du Mali, de l'Ouganda, de la République
arapeunie •et du Tanganyika ont fOllrnî toute une série
d'exemples concrets et. de faits qui témoignent de
l'étendue des pratiques de discriminationra.ciale
appliquées en Rhodésie du Sud. Le régime de Field
étend le champ d'application de ces pratiques et pro..
mulgue pour les· retlfarcer. de nouvelles. lois de
répression draconiennes;il a souJllisà l'approbation
du .' Parlement., raciste .de nouveaux • proj~ts .de •. loi
destinés· à Intensifier la lutte '. contre le .mouvement
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providing for a ten-year prison sentence for anyone
who dares to petition the United Nations.

46. To this must be addedthefactthatthe local popu­
lation'a political organizations have been broken up
and the p~ty of theindigenous inhabitants of Southern
Rhodesia-the Zimbabwe African Peoples Union-has
been disbanded. :political activity on the part of the
Africans has to all intents and purposes been declared
illegal. and the spirit of aggressive racist militarism
is penetrating further andfurther into all spheres of
life in So\,l.thern Rhodesia.

47. One cannot fail to agree with the conclusion drawn
bythe representatives of the African countries. who
haveconvincingly demonstrated that the so-called
Government of the white racists in Southern Rhodesia
is following the same inhuman policy of apartheid. so
decisively condemned by the United Nations and all
pecples. as the racistVerwoerdrégime in SouthAfrica.

48. .At the 1066th meeting of the Council. the repre­
sentative of the United Kingdom. Sir Patrick Dean.
attempted to create the impression that the United
Kingdom's role in the solution of the question of
Southern Rhodesia was very limited and that London
was only some kind of third party. and a distant one
at that. Referring to the British Constitution. the
Victoria Falls Agreement and the peculiarities of the
United Kingdom's relationship vlith SouthernRhodesia
and with the Federation ofRhodesia andNyasaland. the
United Kingdom representative made it appear as
though the UnitedKingdomGovernmentcouldnot intel'­
venein the internal affairs of Southern Rhodesia.

49. Evidently. in this instance. the UnitedKingdomis
tryingto he rather more resourceful than the portu­
guese colonialists. who. casting aside all constraint.
asserted some weeks ago in this very room that the
colonies in Africa constituted an integral part of the
Portuguese empire. the so-caHed ·"overseas pro­
vinces". and that the Africans livir_g in these provin­
ces had aH of a sudden become portuguese.

50. But it is doubtful whether the legal fictions in­
vented by the United Kingdom Qovernment will help
it to clear itself of responsibility for the.. course of
events in Southern Rhodesia. No cas1,Ùstic arguments
froDi the rèpresentatives of the United Kingdom can
camouflage the actual state ofaffair~nor conceal the
glaring and well-known fact that it is precisely the
United Kingdom which is theorganizer. instigator and
director of what is taking place in Southern Rhode.sia.
It i'S. of course, no accident that the United Kingdom
representative found no words to condemn the racist
Southern Rhodesian régime. On the contrary. inwhite­
washing and justifying this régime in every possible
way. he completely by-passed, the main issue. namely
that .the racist régime. in Southern Rhodesia is at­
tempting tomaintain white colonialist supremacy by
force in theterritory of an African country.

51. ,Inthia connexionit becomes pertinent to askwho
is planning totransfer military Wlits and aircraft to
the. racist Fieldrêgime andwho is defending it in inter­
national affairs andseeking in every possible way to
prevent the legal problem from being decided as a

de libération nationale. Il a notamment déposé un
projet de loi qui prévoit qu'une peine de 10alis
de prison sera infligée à ceux qui oseraient adresser
des pétitions à l'Organisation des Nations Unies~

46. Erioutre, les organisations politiques de ,la
population autochtone ont été détruites, et ,le parti
des habitants autochtones .de la ~odé!sie du Sud,
le Zimbabwe African Peoples. Unio):l;' a été dissous.
Les activités politiques des Africains ont été en fait
déclarées mégales~t l'esprit agressif dùmilitàrisme
raciste pénètre de plus en plus profondément .tous
les aspects de la vi~ de la Rhodés~e du Sud.

47. On ne peut que s'associer aux conclusions des
représentants des pays africairts: ceux-ci ,ont dé­
montré avec preuves à l'appui que ce que l'on appelle
le gouvernement des racistes blancs !'ln Rhod~sie du
Sùd, tout commè le régime raciste de Verwoerd
dans la République sud-africaine, pratique une poli­
tique inhumaine d'apartheid, déjà sévèrement condam­
née par l'Organisation des,Nations Unies et par tous
les peuples.

48. Au cours de la 1066èmeséance' du Conseil,
sfl' Patrick Dean, le représentant du Royaume-Uni,
li cherché à créer l'impression que le Royaumè-Uni
n'avait qu'un )f'ôle restreint à jouer dans la solution
du problème de la Rhodésie du Sud, qU'il était simple­
ment une tierce partie n'ayant que des' rapports
lointains avec cette affaire. Se référant à'laConsti­
tution du Royaume-Uni, à l'Accord de Victo:l'ia Falls
et aux relations particulières que le Royaume"'Uni
entretient avec la Rhodésie du Sud ei; avec la Fédé~

ration de la Rhodésie et du Nyassaland, JI a :;;outenu
que le Gouvernementdu Royaumè-:Uni ne pouvait,pas
s'ingérer dans les affaires intérieures de la Rhodésie
du Sud.

49. On voit qu'en l'occurrence le RoyaUrtle-Uni
s'efforce d'agir avec un peu plus de souplesse que he
le faisaient il· y a quelques semaines, dans cette
même salle,' les colonisateùrs portugais; ceux...ci
affirmaient sans vergogne que leurs colonies d'Afri­
que faisaient partililintégrante de l'Empire portugais
et étaient des "proVinces d'outre-mer", dont les habi­
tants africains étaient devenus Portugais du jour
au lendemain.

.50. ,Mais les fictions ju:l'idiques auxquelles recourt
le Gouvernement du Royaum~-Uni ne. peuvent guère
lui permettre de' se dérober à ses responsabilités
touchant l'évolution des événements en· Rhodésie du
Sud. La casuistique de$ représentants. du Royaume­
Uni ne réussira pas à obscurcir la situation réelle
et à masquer un fait évident et bien connu de tous,
à savoir que c'est précisément le 'Royaume-Uni
qui organise, inspire .et dirige le cùùrs. de~s événe­
ments en Rhodésie du Sud. Ce n'est certainement pas
par hasard que le représentant du Royaume-Uni n'a
pas trouvé -un mot pour condamner le régime raciste
de 'la Rhodésie du Sud. Au, contraire, il a tout fait
pour blanchir et justüier ce' régime en laissant 7de
côté l'essentiel, c'est"'à-dire les efforts déployés
par le régime 'raciste· de la 'Rhodésie du Sud en vite
de maintenir par la: force la domination des colonS
blancs sur le territoire d'lm pays africain. .

51. On peut se poser les questions suivantes : qui
s'apprête à mettre à la dispositiqn de cerégime.des
unités militaires et des aéronefs? Qui défend· le
régime raciste de Field dans les arèneslnternatio­
nales? Qui essaie· par tous les moyens d'empêcher
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colonial problem. It is. of course. above aU the United
Kingdomwhich is doing this so assiduously. and its
colonial policy. to our regret. also receives sympathy
and support from some members of the Security Coun­
cil.

52. Exposing the unsoundness ofthe UnitedKingdom's
position. the delegationsof the African countries have
rightly pointed out that at the present time the United
Kingdom has aU the authority it needs to introduce the
reformscaUed for by the United Nations. and that it
can refuse the so-called Government of Southern
Rhodesia the right even to impose taxes. which is the
classical method of control over any government. The
representatives of the African countries have rightly
noted in t!leirstatements that the United Kingdom CÇUl
undoubtedly force the colonial rêgimein Southern
Rhodesia to impIement the decisions of the General
Assembly .by refusing to transfer broad powers to it.

53. Only last yeaJ.'. Mr. President. the General As­
seIribly of the United Nations came to the clear and
categorical conclusion that ".•• the Territory ofSouthern Rhodesia is a Non-Self-Governing Terl'itory
withîn the meaning of Chapter XI of the Charter of the
United Nations". That wàs established in resolution
1747 (XVI) and has been confirmed in aIl subsequent
United Nations decisions on Southern Rhodesia.
54. The question of Southern Rhodesia cannot. of
course. be considered on its own. in isolation from
the· multifariousinterests which the colonial. Powers.
and most ofall the United Kingdom. have in the south
of the African continent. The cOIp.plex interweaving of
the econoInic. military and political interests ·of the
colonialPowers in thesouthern part of Africa is in
fact the key to an· unâ.erstanding of the stubbornnesswith which they are striving to hold this region....theirlast important colonial bridgellead-under ,theirdoInination. ..,
55. We must bear Inmindhere.thatSouthernRhodesia
at the present time serves as a sort of "white shield"
for tms region ofAfÏ'ica. which has been drawn deepest
into the sphere of interest of the international mono­
polies. The economic role and politicalsignificance
of the monopolies in the solution of the colonial,prob­
lem in Southern Rhodesia are immense. Let us recall
that here the so-called "South African empire" of the
mighty monopolies holds undivided sway.

56. The oldest-established firm in Southern Rhodesia
is the British South AfricaCompany. For almost a
qqarter of a century-up to 1923-it directly managed
the· affairs of Southern Rhodesia. Northern Rhodesia
and Nyasaland. as the highest authority of the British
Grown ln these.Territories.

57. E"en in subsequent years its powers were soex­
tensive .• that in 1933. for example. the Government of
Southern Rhodesia was forced to buy the right. to con­
cessions in S()l,lthern Rhodesia from it. as thoqgh the
country's natul"al resQl,lrces belonged ta this foreign
intruder of a company. rather than to the indigenol,ls
population.

58. The British South Afric~ Comparty-which has
assets totalIlng E63.200.ÙÜO. acquired from the bl60d

que le problème de la Rhodésie· du Sud ne soit
résolu comme un problème' colonial? Bien entèndu,
c'est surtout le Royaume-.Uni, dont la politique de
colonisation, à notre. grand regret, bénéficie de la
sympathie et de l'appui de certains membres du
Conseil de sécurité. .
52. Mettant en évidence l'inc0nséquencede l'at;.,titudedu Royaume-Uni, les délégations des paysafri­
cains ont souligné avec justesse qu'il disposait à
l'heure actuelle de tous les pouvoirs nécessaires
à la réalisation des réformes demandées par l'Orga­nisation des Nations Unies et pouvait même refuser
au prétendu ~uvernement de la Rhodésie du SUdle droit de prélever des impôts, ce qui constitue
un moyen d'action classique sur n'importe quel gou,..
vernement. Les représentants dès pays africainsont noté à· juste titre, dans leurs interventions, que
le Royaume-Uni pouvait incontestablement contraindre
le régime colonialiste de la Rhodésie du Sud. à
mettre en œuvre les résolutions de l'Assemblée
générale, en refusant de lui .transférer les pleins
pouvoirs.
53. L'année dernière déjà,. l'Assemblée gén~raleavait déclaré en termes nets et catégoriques. que:
n~e territoire de la Rhodésie du Sud est un territoire
non' autonome au sens du Chapitre XI de la Charte
des Nations Unies". Ces mots figurent dans la réso­lution 1747 (XVI) et ont 'été confirmés dans les
résolutions que l'Organisation a adoptées par la
suite au sujet de la Rhodésie du Sud~

54. Il va sans dire que la question de la Rhodésie
du Sud ne P€ut pas être exaIninéeisolément; on ne
saurait la dissocier des illtérêts mult~piesque les
puissances coloniales,. et surtout le Royaume-Uni,
possèdent dans le sud du continent africain. L'enche­vêtrement des intérêts éÇJonomiques,militaireset
politiques des puissances coloniales dans le. sud
de l'Mrique explique l'opiniâtreté avec iaquelle cespuissances s'efforcent de maintenir leur domination
sur cette région du.· monde, dernier grand ,bastiondu colonialisme•..

55. Il convient de rappeler à ce propos qu'A l'heure
actuelle la Rhodésie du Sud constitue une. sorte de
"flanc-garde"des blancs dans cette région de.1'Afri­
que, qui est absorbée plus que toute autre dans la
sphère d'intérêts des monopolesinternatioriaux~·Le,rôle éconoIniqueet l'importance . politique de ces
derniers pèsent de tout leur. poids sur la solution
du problème colonial en .Rhodésie. du Sl,ld•.•. Il.suffitde rappeleI' que le pouvoir de "l'Empire sud""africain"
des grands monopoless'e~ercesanspartag?dans
ce pays ..

56. La preInière société à s'établir en Rhodésie du
Sud a été la British South Mrica Company. Pendant
près d'un quart de siècle, jusqu'en 1923. elle aadministré directement les· affa:ires.·de·laRhodésie
du Sud. ainsi que delles de la Rhodésie du Nord et
du Nyassaland. oiïelle incarnait· l'autorité suprême
de la Couronne britannique.
57. Au courS des années suivantes, la toute-puis­
sance de cette société est devenue telle qu'en 1933,par exemple, le Gouvernement de· la Rhodésie du
Sud a êtéobligé de ltliracheter les droitsquiluiavaient • été concédés dans. le .pays, comme si les
richessesnaturellesa.ppartenaientnonpas ·à la
poptllationautochtonemais à cettesociétê étrangère~

58. La. British· South 'À.fricaGompaJiy, dontPac#ftotal, acquis· a.u prix du sang et de la sueur des



andsweat of the Africans-keeps.on makingstillmore
profits today. The Companyhas 134.000 açres ofcUrus
fruit and other plantations inSouthern Rhodesia; it also
controls the Southern Rhodesian rail'way company.
Rhodesiàn Railways Trust. in which it co-operates
closely with United States· capital (43 per cent of the
shares in Rhct)esian RaUways Trust are owned by
United States ',: lonals). Last year the British South
Africa Company;made a net profit of E8.500.000.

59. The most important United Kingdom 'banks have
secul'ed themselves strong positions in Southern
Rhoà.esia. Th~ .largest private British bank. Barclays.
wita assets totalling t 2.823 million. now has sixty­
!h.~~d branches. the Standard Bank has sixtybranches,
the National Overseas and Grindlays Bank (a su'bsi­
diary of Lloyds Bank) has seven branches, and so on.

60. AlI these foreign monopolies and banks, clinging
like a monstrous octopus to Southern Rhodesia and
sucking out exorbitant profits by plundering its re­
sources, do not conceal their intention of holding on to
their position as the sole economic and political mas­
ters of Sputhern Rhodesia by perpetuating white
supremacy in that country. Expressing the attitude of
these circles. the United Kingdom newspaper, the
Daily Telegraph, in a leading article in February of
this year. cynically wrote that it was absolutely un­
reasonable .to expect that the European community (i.e.•
the European settlers) should at this stage relinquish
power in favour of the African politicians.

61. ·The United Kingdom monopolies have appropri­
ated a substantial and oftenan overwhelming share of
the output of useful mineraIs in Southern Rhod~sia.
Thus.· 85 per cent of the tin is m:inedby the United
Kingdom company, Kamativi Tin Mines, 100 per cent
of the .nickel by the Gwanda Nickel Syndicate, and 100
per cent of the antimony.by the Consolidated GolO.
Fields· of South Africa. The production of asbestos
in Southern Rhodesia is monopolize<i by the United
Kingdom company, Turner andNewall; coal andpyrites
are mined by two subsidiary companies of the gigantic
monopoly, Anglo-American Corporation of South
Africa. whi.ch ls !JontroUedby the Rothschild-Oppen­
heimergroup. In 1959 the Rothschild company, Rio
Tinto Zinc Corporation. also acquired three gold­
mining companies in Southern Rhodesia.

62. Seeking to preserve the dominance ôf the white
mincrity over the overwhelming majority of the'ïndige­
nous African people, the Southern Rhodesian régime
is now môving closer to the racist Verwoerd régime
in South Africa and to the Portuguese colonialists.
They. are· guided by a commonscheme to join forces
in the struggle against the natlonalfreedom movement
of tbe African peoples. In the words of the United
Kingdom weekly The Observer. Field's racist party
openly regards South Africa not only as its spiritual
citadel but also as the sole rock to which white rule
in 80uthern Rbodesia can cling forsurvival.

63. It has not taken long for the spiritual kinship
between. the South African and Southern Rhodesian
racists to take a more definite and more organized
forme On 23 April 1963, in a speech to the Parliament
of tbe Republic of South Africa, Verwoerd spoke openly
of the necessity of establishing co-operation between
theracist régimes of the Republic of South Africa and
Southern Rhodesia, ~hether, as.he said, in someform

Africains, s'élève à 63 200 000 livres sterling, conti­
nue aujourd'hui encol:'e~"réaliserdes bénéfices tou­
jours plus grands. Elle possède en Rhodésie du Sud
dès plantations, notamment· d'agrumes, qui couvrent
une superficie de. 134 000 acres; elle contrôle en outre
une compagnie de chemin de fer, le RhodesianRailway
Trust, étroitement liée aux capitaux américains
(43 p. 100 des actions du Rhodesian Railway Trust
appartiennent en effet à des Américains). L'an der­
nier, les bénéfices nets dê la British South Africa
Company se sont élevés à 8500000 livres sterling.. ....
59. Les grandes banques britanniques occupent elles
aussi de fortes positions en Rhodésie du Sud. La
plus gra;nde banque privée anglaise, la Barclays,
dont l'ilCtif total s'élève à 2 milliards 823miilions
de .livres sterling,. y . compte . 63 succursales;. la
Standard Bank en a. 60~la National Overseas and
G'rindlayBank, filiale de la Lloyd, en a 7, etc.

60. Tous ces monopoles et toutes ces banques
étrangères qui, telle une pieuvre monstrueuse, sont
fixés à Rhodésie du Sud, dont ils tirent d'énormes
bénéfices en pillant ses richesses, ne font aucun
mystère de leur détermination de perpétuer ll:i. domi­
nation blanche dans le pays pou!'demeurer les maîtres
absolus de son économie et de sa politique. Se faisant
l'écho de ces milieux, le journal britannique le Paily
Telegraph a écrit cyniquement, dans un de ses ~dito­

riaux . de février dernier, qu'il serait tout· ~ fait
déraisonnable d'attendre de la collectivité europé­
enne (c'est-à-dire des colons européens) qu'elle
abandoime maintenant le pouvoir à des politiciens
africains. .

61. Les monopoles britanniques ont concentré entre
leurs mains .une fraction notable -souvent même
déterminante~'de la produètion minière de la Rhodé­
sie du Sud. Ainsi, 85 p. 100 dè.l'étain est extrait par
la compagnie britannique Kamativi Tin. M~nes,

100 p. 100 du nickel par .le GwandaNickel SYlJ.dicate,
100 p,. 100 de l'antimoine parles Consolidated GolO.
Fields of Soutli Africa. La production de l'amiante
est le monopole de la compagnie britannique.Turner
and Newall; le charbon et la pyrite sont extraits
pal' deux filiales de l'immense monopole qu'est
l'Anglo-.American Corporation of South. Africa. (que
contrôle le groupe Reithschild-Oppenhéimer).En
1959, trois sociétés d'extraction de l'or sontégale­
ment passées l:i.uxmains de la Rio Tinto . Zinc
Corporation, qui llppartient aussi au groupe Rothschild.

62. Soucieux de perpétuer la domination de la mino­
rité blanche sur l'écrl:i.sante majorité. de la popu­
lation autochton.e, fe régime de la Rhodésie du Sud
s'allîe aujourd'hui au régime raciste de Verwoerd
en Afrique du Sud et aux colonialistes portugais.
Leur ·intention est de faire front commun·pour lutter
contre les mouvements de .libération na.tionale des
peuples africains. Selon l'hebdomadaire britannique
The Observer,lè parti raciste de Field considère
ouvertement l'Afrique du Sud non seulement comme
Un centre spirituel,' mais encore' comme l'Unique
bastion sur lequel le pouvoir des blancs puisse
s'appuyer pour sqrviV're.

63. Cette communauté de vues des racistes de l'Mri­
que du Sud et de la. Rhbdésiedu Sud n'a pas tardé
às 'affirmer et·~ se manifester côncrètement.Préiiant
la parole devant le Parlement de la République Sud­
africaine, le 23 avril 1963, Verwoerd a franchement
déclaré qu'il était indispensable d'établir une col­
laboration entre le régime raciste de .la. Rhod~sie du
Sud et celui de la République sud-africàinfl! qu.e
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of organized economic·interdependence or.in the-name
ofcommon political interests.

64. As fs wellknown.··the .Verwoerd Goyernment is
proposing to give financialaid to Field. to st!'engthen
traderelationsandto construct a~ew railway linebetween .South Af:r:ica' and SouthernRhodesia•. As for
the ·military.aspe9tof thenego.t~ations•.the Press has
repOl'tedthat S01,lth Africa might give the·Eield rêgiIl!e'a. certain quantity .ofarmsandtechnical information
andniig'ht 'conduct further.joint Jtlilitary manoeuVl'e~
like .those already carried oùt by the armies' of' the
South African and Southern Rhodesian racists.

65.rn ~e\V.ofthe~ecircumstanc:eswe·must çonsiderthe' Qroad .aspect .of the Southern RhQcj.esian problem.
The actlonsof :t4etJnited:l{ingdom and of the l'apist
rêgime,' of 'So1,1thernRhodèsiaundoubtedlyrepresenta
threattoaiIAîricanpeoples. Andtherefore the stl'Uggle
of the SouthernRhodesianpeoplefor their national
freedomls also an ,impo.rtant èleple.nttn the great
hïstork .struggle .9f.· tb,e' .Africànpeôpl~s for the finâl
eXpulsion of aIl colbnia,lists'from the Afric~ancontinent.

66. It isnatur.al, therefore,that the independent
Africancountries shouldgive aIl the support they-can
to the. people of. Southern Rhodesia•..The Conference
of the,·Pan .African'F,reedom Movement of' East, ·and
Central Mrica. ·the conference ·at Moshi,theAddis
Ababa Su~mit .Conference are importantlandmar.ks.
wliich demonstrated the increasedassistancebeinggivE!n by aIl AfI'ican peoples to the peoplesof Southern
Rhodesia. In particular, the resolutionadoptedbythe
Addis Ababa Conference stresses.thefollowingpoints.which sh()uld reçeive the â.ttentionofiheSecurityOou..'1~cil: . . .. . . .

·"3. Invites. further.the colonial powers.particu-· larlytheUnitedKingdottl with regard 'toSouthern
Rhodesia. not totransfer thëp0wersand attributes
of sovereignty.to foreignmiIiority governménts im­
posed 'on African peoplès' by thè· use of force and

· under .c.over ofraciallegislation. A tranl?fer. of tI:tis
kind.would amount,to,a ~olationof thepro~sionsof

· l))ûted Nationsresolution 1514 (XV) on inçlepepdElnCej

"4. Reaffirms ·its support of African nationalists
ofSouthernRhodesiaand solemlÙydeclares thatif
power in Southern Rhodesia:were to be usurped'bya.
racial white. minoritygov~rnment,States Members
of the Conference. would lend theireffective moral
and practical support to any legitimate measures
which·the African nationalist leaders maydevisefor
the purpose.,of recovering.s\J.ch power and restoring
it to the African majority,",

67. The United Kingdoin representaUv"t'in a st.ate­
ment which wasmorein keepi~withthedismal epoch
of .• colonial'. conquest than withthe period.of :the in­gloribus de'cllne of colonialism~souglit ta convince us
here that prosperity anà tranquillityprevaileci,. in
SouthernRhodesia alld that•. tI1erefore.as he sawit,the Security Council sho~ld'not tâke up the consid~ra­
tionofthesituation in this. Territbry.
6~~This sort of.assertion is unaccElptable. however.
when. aS,th~ whole world knows•.events in ~outhern

.ce . soit· -'a-t-il ajouté ·"'en 'organisantuhéi'ormed'interdépendanceécononiiqueou ,a~nomd'intérêts
politiques. communs ~

64. Legouvernernent verWoerd,ori lesai~,envjsage
d'accorder une aide financiêreà Field,derenforcér
les relations comlllercia.lesentre,les 'deux ter­
ritoiresetde constrUire une nouvelle v.oieferrée
reliantl'Unionsud-africâineà la'Rhodésie du Sud.
Quant àl'aspectmilitaire des négOciations, la presse
a annoncé ,que l'Afrique llu Sl,1ddourlliraitéventlièl­
lement au régime de Fièldunecertaine quantité
d'armesèt des renseignements techniques ;i1a;été
aussi question d'organiser denouveUes ma.nceuvres
milita.ires· çomrn1JIles, .' dugeiire de .. celles awcq~eIlésont -pris part le's .·troupes', des .. racistes de 1'.Afl.'iquedu Sud"et. de làRhodésied1i Sud. ' . ,; .~'. ' . . . .. ' "

65~ Pans . ces .-conditions,' il convient d'.envisa.ger
la .question de ,la· Rhodésie duSud dansune'.perspec­
tive<plusvaste.Lesmesures que prennentle·Royaume..
Uni· et le· r.égïme 'raciste.de la Rhodésie du Sud.con.sti...
tlient sans nul doute une. menace pour tousles peuples
d'Afrique. C'est bien pour cette raison que la lutte
du J,le1,lple de .Rhofi~siedu,Sud ,pour sa libération.
nationales'itiscrit dans .legr:andcombll-t. historiqueque livrent le$PEluples' africains.',pour chas~erd~fi..,
nitive:m.El.nt· toll,ê les co!onia:Iistes âe leuF' épntinen~~
66.n ·est donc tout natlirel'quelespa.ysindépeh,;.

.dants 'd'Afrique ·.accordent tolite l'aidepossilHeliu
peuple"deRhodêsieduSUd~·La Conférence· ,dU
Pan 'AfricanF1reedom MovemehtofEast'andCeIitrâl
Africa, .la .Conférence de .Moshiet laConfér~ncè
au .sommet d'AddiS-Abéba ont été des étapes impor­tantes; .elles ont.montré que :toüSles:peuples'aftlca:ifis
apportent une aide .croissante au peuple de Rhoiîêsie
du Sud. Le Conseil.de sécurité devraittênircompte
des ;paragraphe,sci~@rêsde la1,'ésolution adoptée
par la<Conférence d'AdcliEl-Abé1>~: . . .

"InVite lès ..•• puissances .. colollia.les.parttcll1iêre;..
ment le, ROYll-ume-Uni 'au sujet,dela i Rh0i;lésied1,1
Stid,à.s 'abstemrde transfé:r;er lès ,P?uv()irsef;
attributs de ·;là. souverainètéàdes~UVérnem.entsde minoritéétrangêre .imposés,aux·populàtions
,af:t'icaines·par' l'us.agede.la force et sous le~couvèrt
,dE! législations racistes ; unItel] :transfert •••·consti,.,.
.tue-çait,'unevi01ation des dispositiolls .de ,la-ré,so"
lutio.n.1614·(XV) des Nations Unies ,.sl).r-l'indépen...
dance;

"néa.ffirmèsonappuiauxn!j.tionalistesairi9ains
de Rhodésie du Sud et déclare solenneiIèmêl1tqlIe;
si le pouvoir en .Rhodésiedu Sudvenaitàetre
usurpé'par un.gouveJ.'nementrac~stedemin:orité
bl!l-nche, les ·.Etats membres, dé laC0nférence
apporteraient effectivement leur soUtien moral et
matériel à toute mesure Jégitime que les'chefs
nationalis.tes africains pourraient c0ncevairPour
,r.ecouvrer.ce·pouvoiret -le rendre 'à ,la: majorité
africainé li ;: '

<?7,.bant'l·. Otilie .int~rventi()n.. qui 'aura.it .. êté nlieux
à .' sa.. place à' ,là 'triste .. épqque. des .• êonqllêtl3sC9Iq­niàles qU'àGetI~ d1,l déclin saris glo,ire,ct1,lcqloni!l­
lisrne, .. lé ..·.rèprésentant .du HOY!j.ume-Uni .11 chèrché
à nous convaincreqlle l'ordre etJa ,paixrèg1lent
en . Rhodésie .du Sud et queparconséquelit, ,à son
point de .vue, le .C:onseil.,de., Eléc.u:dté,. n 'a pas à s'oc...c4per <:le l~situàti()hdansce .tèrritoiI:e. - .', '
68.Commerit peut-onsouscrireàpareille affirmà.tionalors que, comme tout le monde le saît, la situation
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en Rhodésie du Sud en est 'arrivée au point oà il est
question de mettre à la disposition du gouvernement
raciste illégal de. gros contingents de forces armées
et de lui transférer des attributions en matière de
défense, ci'affaires étrangères et d'impôts?

69. En agissant ainsi, le ,GouvernemElntbrttimmque
méconnaîtrait entièrement les droits et lesintêrêts
légitim~s 'de ta population 'autochtone',du' territoire;
il aggI'averait en' outre une tension qùi.' représente
.déjà une grave menace pour la paix et qui n'est
pas circonscrite à la Rhodésie du Sud.

"Le transfert de cès forces constitueràit' une me­
nace très grave à la sécurité du continént africain
et peut-être même à la paix mondiale. La mise
sous le contrôle d'une administration coloniale,
sur laquelle le Gouyernement britanniquepré~nd
n'avoir aucune autorité, de fO,rces d'agression
importantes pourrait aboutir à ce que, ces forces
SOient ,ùtilisées pour appuyer des mouvements
séparatistes au Congo ••. ou pour favoriser ailleurs.
l~, maintien de régimes coloniatu,e, cont:I'aii'emel'lt
aux décisions de l'ONU. Il n'est nullement invrai-"
semblable que 'si des, forces aériemies sont mises,
à la disposition du gouvernement actJlel' de la
Rhodésie du Sud, celui-ci en fasse usage a,ontre

70. Si ce projet de transfert est mis à exécution,
il risque d'avoir des conséquences tragiques. Le
représentant du Royaume-Uni a d'ailleurs reconnu
lui-même que, les racistes de la Rhodésie du Sud
auraient le droit d'utiliser les forces armées COmme
pon leur semble, à l'intérieur du pays. ,Toutes autres
considérations mises' à part, l'Organisation :dès
Nations Unies' serait menacée de "Se trouver en
Rhodésie du Sud en présence d'un~ nouvelle politique
barbare d'apartheid.' .
71. 'Tout le monde ~ait Jort bien que .le peuple de
Rhodê,sie dU ~ud ne peut pas acèepteretn'accep­
tera pas que l'on porte atteinte à ses droits légi­
times et inaliénables, qU'il ne veut pas d'un régime
d'esclavage colonial et qu'il ne le, tolérera pas. Au
début de' l'année, M. Nkomo, chef, du mouvement
de libération nationale de la' Rhodésie du Sud, a dé­
claré que, pour éViter la, catastrophe qui menace
le ·pays·, le R.oyaume-Uni devait prendre immédiate­
ment des mesures législatives prévoyant la forma­
tion d'un gouvernement de la ma~l)rité. Le Gouverne­
ment du Royaume-Uni a le devoir de tenir compte
de ces ,avertissements.
72. Dans le mémoireeXplîcatif dès pays africains
[S/5382], il est souligné que l'état de crise laténte
qui règne en Rhodésie du Sud s'aggravera dangereu­
seI!lent si le Gouvernement britannique s,'en tient à
son plan actuel .c9nsistant à plaCer-d'importantes
forces, armées relevant jusqu'à présent du Royaume­
Uni sous lecommandf:lment indépendant du régime
raciste de la Rhodésie du Sud.

73. Les forMs armées dont le Gouvernementbi'itan­
niquesepropost actuellement de transférer le
commandement à la Rhodésie du Sud comprennent,
comme on le sait, quatre bataillons de troupes blan­
ches, un escadron de blindés avec équipages euro­
péElnS, sept escad,rillesavec équipages européens
composées de, chasseurs-bombardiers àréaction,.de
bombardiers et d'hélicoptères. .

74. L'attention du Conseil de s'écurité doit 'être
attirée sur ce passage du mémoire explicàtif:
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7:t.>We'alÎknOwîull'wellthat the peopleof Southern
Rhodeeia ,cannot and will not •accept the Violation of
their laWful and/inalienablerights; they do not wi~h
Wand will nots~fer a régime of colonial serVitude.
At'th~. ,beginn~ngof this year Mr. Nkamo,' the leader
o~ ,Jhe "national f~eedom'movement, in Southern
RhoqelSia,sa~d that in order: 10. avert the catastrophe
which tl:1reate~leclthe cO\lntry,the United Kingdom must
nqt delay in iJltroducing legislation proViding for
majority. government.lt is incumbent on the,> United
Kipgdom Government to give dUe consideration to these
WarlÛngs•

~ '; .

R.hodesia have .reached the point-where ,plans for the
transfer ofsubstantiaL contingents of armed forces
ancipowers. pver, defence,foreignpolicy,and taxation
tO,8.n'unlaWf\llracist Government have been placed
<m)he ageMà~ , '. " , '
69. Undoubtedlysuch a stepbythe UlÛtèd Kingdom
Government would' notonly' signify'a grossdisregard
of :tlie laWftil' rights,and interestsof the indigenous
African populatioilbut would also increasethe tension
fuSOuthern Rhodesia, which'already constitutesa
serious·potential threat to the peace.....and not in tha.t
region alone.

70. 'This aéhon--ff carriedo\lt-may have ,tragic
éonsequences. The Utrlted Kingdom i'epresentative
himself 'acknowledged that the racists ,in Southern
Rhodesia would in that case l'eoeive the right to con­
trol:the:use of thearmed forces within the country.
Apart fromanything else, this would Mean a danger
that-:theUnited'Nations wouldencounter a newversiori
of4he 'barbarous 'policy of apartheid in Southern
Rhodesia.;.

74. The Security Council' sattention should be drawn
10 thefact thàt,- asstated in thee~lariatorymemoran-
dum:" .

•,"The transfer ,of these Forces would constitute a
most ,senous .threat to the seeurity of the African
Clontinent andmight weIl involve a threat to world
peace~',The., possession by a colonial ad;ministration,
O,ver which the British Government claims to have
nQccmtrol, of powerful aggressive forces rtlight
reault in their being used to ,support separatist
moveS' in the Congo ..• orto support the maintenance
of colonial régimeselsewhere,contrarY to the de-,
cisions ,of the United Nations. The use of aircraft
·agairist ,thé ciVil population of Southe;rnRhodesia is
by no tneansunlikely if-such armament is entrusted
to the present Southern Rhodesian Government."
[S!5382,para. 17.]

72.Itl the!"r' e~lariatory metnorandum(S!5382] the
Africanéountries stress thatthe latent crisis in
So1.l,thérn Rhodeslâ woulcl1:>e intensified to,a dangerous

, degl'ee.ffthe U~itt:ld Kingdom GovernÎXlentproc.eeded
with, ifs ,Present planto place powerlul armed forces,
prèvi0\lf3lY Çqritrolledby. the United Kingdom, u.nder
tlleintiependent,command of.the ]:'acist régime. in
so~thel'q.Rhoclesia. "
73. The,armed forces which' the' United Kingdom
Govarnment:- ls ,proposing 'to transfer to 'Southern
Rhodesiaare,asyouknow, four army battà1ionS! of
white troops,' one ai'moured car squadron, also Oon­
sisting of ;Européans and seven 'European-manned air
sgtladrops,.éonsistipg of m,odern jet fighter-bo;mbers,
andll~li.coPters., ' ", ' '



75. Wliatsteps sholÎldtlîe securJtyCouncil takeinorder to aven the threatto peace and séèuritywhich
has arisen in Southern Rbddesia'? rt' is the dutY 01 the
Security Council to adopt effective Illeasures, while
thereis still time, ta Pl,lt out theflmoulci~ring coalswhicb tlù'éaten .to flare .upinto another .violentcOn­
flagratioll. in SoùtheJ;'n.Rhodesia. The 'Council çan~d
shou}d dein,and thatthe Piùted I{ingdom ·refrain froIntransferring any powers.·o,r attributes (if soyereignty,
or any armed forces or aircraft to the ràeist authori..ties in Southern Rhodesia..·· .

. .
76. The Couneil canandshoulddeP1~dtheimplemen­
tation of those resolutions which have been adoptedby
the •. qeneral' Assemblyon 'the q1,lestion ,of Southern
Rhodesia. Theseresolutidns, stressing the inalienable
right of the, people of SouthernRhodesia to self-de­
termination.· and to the formation of an independent
Afrïcan State, embody the wishes·. and. demands put
fcirward by the most representativeAfrican parties
of Southern Rhôdesia, which 3peak -in the interestsof the indigenous inhabitants of this Territory.. . ... ",.. .'.' . - ." -.. ,

77. In our opinion, the pUi'pose of thedraft resolu­
tion introduced by the delegations of Ghana, Morocco
and the Philippines [S/5425/R.ev.l) is to attainthesegoals. \Ve çonsider that tlle measures provided for in
this draft are the minimum which t4e Sewrity C'Jull()il
must adopt in the<given circumstance$.The Soviet
delegatlon supports the draft resolution of the three
Afri()an-Asian countries and· Will vote fol;' its adopti,onby the Secur-ity Council. .
78. The . Soviet UnIon vigor0t1~ly'sÎ:lPP?#S t~e''jus~struggleof thé colonial peoples for theirfreedom'and,
in particulir, the, st:rùggIe of thé pebple otSoutherh
Rhbdesia. In bis message to theAfricahHeads of State
and Government taking;'part in the Addis Ababa Con­
ference, .Mr. Khrushchev, the' Head of the Soviet Gov~èrriment, once again stres~edthâtthe peoples of Africa
coulâ rely without question on the Èlùpport ofthe Soviet
people and tlîeir Governmënfin 'collnexiçm witIi the re­
solutions adopted by the Conference concernillg the
prompt eliminatioll of ~olonialism and the proVision of
practicaF assistance tonational indepéhqencefighters.
Mi'; Khrushchev said: .. . ,

"Thestruggle to eliminate the Shamefulcolonial
systemcompletely, once andfor aIl; and to guarantee

.. all peoplesthe i'ight to free and independent develop~

.ment ·isone of 'the principal âimsofour'illternational
poltcy."·

79. The S.ovIet delegation supports theefforts.thatare
being made to·prevElDt the United· Kingdom and the
Southern Rhodesian racists from .carrying. out tl:1eir
plans . for granting. Southern. Rhodesia a. fictitious
independence whilepreservipgJullyil.l that Territory
the present inhuman system •• of colonial oppression'al.ldexploitation of.millions of Aiticansby. an insignificant
minority of ,white racists;'It will support ,the demand
of the '. Mrican . States and the people pf SOuther.n
Rhodesia for tl.1e immediateabrogation of theracist
Constitution of 1961 andtheestablishmentin that coun,..
tryof' ~epresentativeorgansofthe illdigenoUÈl popula,..
tionthrough elections cOlldu()tedon theblsis of uni­
vers;!.l and. equal suffrage under the 'Supe~vision of.a
cCll11mission .appointed by the Security Council. AIl
authority must·be tran,flferred to these.organs.

la· population 'civile de.Ia •Rhodésie ,duBud~.!HS/538:2~
par.17~) ., ~

75. Qué· doit •• donc. fàir~ •. le dôris'éildé s!~çù~#é,pi:ltirdissiperJi:l mehaceàla llaix et àlasécufitê qùi t;l'e.13t
créée en Rhéldésie du .Sud?,Il do~t" pr.endr~ .des n,te.;;sures efficaces, avant qu'il né soit trop tàrd, pour
éteil.ldreleJeuqui cOl,l'li,'e ;etqui.risque de s~ trans,,:
former, en Ull incendie destructeur •,sur :li;li.territoii:è
de. la·.~o.désie ,qu·.· Sl1d~. Il. petIt. .et,Udo#'exigerjiti
R.oyaume-Uni qu'ilrefuae.de transférer aux,a,utoritéa,
racistes. dé. lâ .Rliodésie . i:lu "Sud:les:pOuvoir s, ..• et
a~ributs de. la ·souveraineté,aitlsique·.d~,mett.re
à leur dispositi()n: des forces, arInéeSi ~tci,esfprcesaériennes.'·· ' .. ' .".': '. .'-" .. }'".,';
76. Le Conseil de sécurité peut et .doitexiger, :la
mise en œtlvre .des .rêséllutions ,qtle·1'Assemblée
~néralea adoptées sur là.question de la ·.Rbodésie
d~ Sud... Ces' ré~olutions~qui coniir.Jnen~.Ie. droitimprescriptible·..'.CÙ1peuplede.: Rho.dêsie .. ,q,u ..•. 8.qg ..b;
l'autodétermination. età·la.constitution d'un Etatafricain indépendant, .·rêflètent les. aspirations .et. les
revèndications des partis' africains les. plus .repré­
sentatifs delaRl:1odésie du SJld'ÙlteI'prètesdesinté~rêfscie la populàt.ion autoc~tohe•. ,' .... ,', .... '- ;,,;' ';:
77.: A notre aVis, lé projet de résolution'présêrité
par-le Ghana".le. Maroc et lès' Philippines [SI5425/Rev.1J:vise.·1é$ mêmes objectus.· Nous e§JtimOll$'qlie'
les ll'1esures •• qui Y '.. sont ..prévues~constitùentle' n:iin!-.tmum de .cequé le' ConseiLdë .sécurité-est tènuQè
faire dans lescirèon;;tànces acttlene$~La(iélégation
soviétique :appuie .le . projet de-résolution des: ,trôisp'-Ûssances· .. afrîcano-:asiatiques' etel1~i .votei'à- enÈlàfaveùr.· . .~., .:,
78•.•. LiUhio~i,soviétique. 'soutierit résôltun~nt"~îa:l~ttë
légitime, deE! peuples'coloniaux po!!,r.leu,r libéra,tion,
etën 'particulier cèllè qué JiVz-el~,:.pe~p~~de
Rhodésiedtl Sud.'. Dans,sO!1messa,~ ·l!UX. èll~flil,:i!~E.:t~tet ,de' gouvernem~nt· afficaitls.l'éùni~ àA..qdiS-Aoél)à,M.· Khrouc,htclièv,. chef du 'GollverneJIleQfsoViéÙqtl:e,
a souli~ê .à. 'ilouveau'qué .1eS""peûple~}'Afrique
peuven.t,êtréassurês de l,applJ.Î 'dupe.û~lë et~~i!;g;oll:':.
verhemeilt soViétiq~espourcequi~stde,lâ; Il!i~e.
en ,œuvre' desdéci13ionsde)a Corifére~èed'.:!,\ddi.s:Abéba tendant à mettre filr au'plus 'vite au colonia~
lisme ët à apPorter uneaide'effectiveiàcetpcqui>luttent pour leur indépendancenationale.'U'a déclaré:~

!Ii/une dês' grll.nflesJ(iêesde'not~epolitiq4El·.ill-"
ternatfona!e" est· de" .1J.iti;er po~rél'~ner 'è:On,lpl~:".témeht ·et'définifivement le .système .~o,ri~euX. 'dJl;
éolonialismeet. pour' garantir à tous,'lespeuples'
le droit ·à un développ~ment JibreetlildéP7ndaht."'

• "" j. •..,~,"" . .' .... , ..' "

79. ,La délégation sovié#qù~ll.ppuie.le~·~ff6rt~:e~tre:­pris en vue 'd'empêcherla;mise à exécution df!llil
plans du Royaume...Uni et des racistes de là Rhodésie
du Sud, qui; tendent'àproclamerl'indépeQQancefic-'
tive de.: ce. pays tout en maintenant :sur.,son '~erritoirele systèmeirih,umain,. d'oppression icc;>lQniale'et~:i.!ex..;
ploitationde . millions 'd'Africaillspar,· urie;m,inorité
irisignüiante de ·racistes:blaneE!'•. El1~tsouscrit.atlX
revendicationsdes:Etats,africainlil .et, du. pel.lple-"cieRhodésiedtl,$ud,. qui' demandent: que "la .•. Constitu~
tion·raèistede 196:Lsoit immé<1iatemeJ;lt,abro~e·Jetque soient mis en place des·:orglllnes·rep-l'ésentatifs'
de.·la;populationautochtone'éluer-8.trsuffl'ageunivers,eI;dans-des'.cü1îditiüns=d'égalité, sous .la, sUl'vejUance,
d'Ullecommissïondésignée par le·Conseilcie,séctlrité.
C ~e~t· à ces .organesqq.'il· conviendrade·'tral1;"'I~érerles pleins pouvoirs •
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80~ As a .result,Of the adoption of thesemeasures
the African people of,Southern Rhodeslashould re­
ceivefull independencenot later than the end of this
year. anàbence: afthat'time anew/really lndependent
Afr!can State ,shouldarise~which the ,Africans thet:n­
selves 'have alreadynamed.ZImbabwe.
,.. . .

'81. . The PRESIDENT: The SoViet Tepresentative has
lùs(suggested'tbat in ortler to expedite the work of the
COUJ:):cU the 'con~èc~tiyeInterpretation ofhisstatement

.~to Engns~ an:~ Fr-enchbe wàive<LIfthis isacceptable
:to 'the membersot'the Council, and onthe understaIid­
i~g, of course, thant does not create a precedent. we
sh'aU :pr~ceedacëordingly. Therebeing no objection,
theinterprétationswillbe wàived. .

80. Une fois ces mesures mises en œuvre, le peuple
africain de la Rhodésie du Sud devra accéder à la
pleine. inçlépendance, au plus tard à la fin de cette
annèe; un nouvel Etat africain, vraiment indépendant,
auquel les. Africains. ont. déjà donné le nom de
"Zimbabwe",.verrl:l alors le jour. .

81. Le?RESIDENT (traduit de l'anglais}:Pour
accélérer les délibérations, le représentant de l'Union
soviétiqueviEm:tde sug~rerque le Conseil se passe
des iJJ,terprêtations, consécutives de SOn intervention.
Si les membres du Conseille veulent bien, et étant
entendu que cela ne créera pas de précédent, è'est
ce que nous ferons. En l'àbsence d'objection, nous
nous passerons donc de ces interprétations consé­
cutives.

82. Mr.SEYDOUXWralice)(translatedfromFrench):
Theproblêm now before the8ecurity COlmCn has beèn
:the .,§lùbject ..·of weIl-docume~ted, and detàiled state­
mentSi.whièhhavepointedoutthàt it Is an important
andcomplex question. The 'French delegation lsiully
aware'Of this, and ithas.studiedwlth aIl due attention
tPe èxp.lal1.ati9nsWhichbave jus~ beengiven arid the
dratt resolùtionsubniittedyesterdayby'th~ repre­
sentati.vesofGhana. Morocco.and the Philippines
[S/5425/Rev.l].

:\ , ' . . ..
82. ' M. SE'YDOUX (Francel:Le problème .qui est
exaininépar le Conseil de sécurité a fait Pobjet
d'exposés très. documentés .et approfondis, qui en
ont soUligné l'importance et la complexité. La délé­
gation française en demeure, pour sa part, tout à fait
consciente· et elle a étudié avec toute l'attention pos­
sible les explications qui viennent de nous être four­
nies, ainsi que le proiet de résolution dépOsé hier
par les représentants du Ghana, du Maroc et des
Phillppines:[S/5425/Rev.l].

83. Elle tient cependant à rappeler brièvement que
ladoctrinècoilstante de la France, depuis lesori­
gines des Nations Unies, est que l'Organisation n'a
'reçu" aucun pouvoir de droit .pour dire si .un Etat
est ou non autonome et, 'llarvoie de conséquence,
s'il ressortit 'OU ·non 'à l'applicatîon du Chapitre XI
de la Charte. Ma délégation estime de même que les
Nations Unies ne sont pas habilltéesàportertl1l'juge~

mentsurlesmesùresquLsont prises en vue d'as­
surer :l'évolutionpoitti,que de . tel ou telpaysqut
ne jouit pas encore-de. tous 'les attributs de la- souve­
raineté~Pour le Goç,vernemerttfrançais,I'unetl'autre
problème relèvent exclusivement·· de la compétence
des .. Etats Membres .responsaples, .c'est-à~dire. dans
l'affaireq~nous ·.occupe,. du .Royal,lIne-Uni. Conforme
11 là lêttrecomme 11 l'esprit de là Charte. cette
position' est, à notre âvis, la.s.eulequi s.oit de nature
'à permettre à notreprganisation et, tout particUliè­
rement.auConseil de sécurité de remplirles respon­
sabilités qui 'lui ontétécoDfiées, pour la sauve­
garde de la paIx et de la coordinaÎion internationale.
'_"':'"':.",' ,':' :' ,'_: _ ',",' ;., ,", __ ,c-

8~. .:Mais il~e.s'El1lsÙit ..'pas que la France soit
P9ur,autant.e~qU9iq1,1~,ce· soit,. indifférente .aUX pro­
'Qlèmee; q~e pc:>selasituaponactuelle de la1lliodés.ie
du Sud: tout au contraire, mon pays a, plus que.
d'autres,c;le~ raisons de-comprendre les réaction.s
que cette situation suscite aujourd'hui en Afrique.
Ilestcomprêhensiblequece continent, qui est porlé
depùis quelques. années par le .grandélan qili a accom...
pagné.la réatisationdé ses aspirations .à l'indépen"
dance. a.itressentL.wre vive inquiétude devant. les
obstacles, qui,. dans ce1'tainesré'gionsd'Afrique,
Pllraissent s'opposer à la poursuite de' ce mouyement.
Nouspouyonssanspaine i~ginerqu'en présence de
ces. retards certains esprits aient comme l'bnpres:"
sio~<qué·leproceli!e;USde dé.colonisationa'étécsUbite­
metit •.. raléntLet craignent que la Ptlpç,lation africaine
de:Rhodésie du,Sud;ne seH'Quve,penc:lantun~périocle

dontJadurêe estc:lüficile/ à prévoir. '~ouniiseà
Wl~~v~rnell1ent,qui.nerepréseptequ'une:1piIlOrité•
Qr,.·11, est ··bien certain .qu'ilAl'Y;!l....pa,s"d~autrepoi~t
final·.~ Hé.vqlution de la· Rhodésie.du·Sud;que l'établis­
selllent d'un régime ielsU de. l'application, sur. unl'l
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83. ,How.ever. 'my delegation wishes to recallbriefly
1hat.s~ce:theve'l'Y:lnception 'of the United Nations.
$rance has~ always heldthe Viewthat the Organiza­
',tion:hàs,been .given 'no legal authorttyto' determine
whethEn'0r,notaStatetsautonomous and.conseqùently;
whether'ornot it issubjectto1heproVislonsofChap­
ter.XIoftheCharter.Mydelegationàlsô considers"that
theU:nited,lIlatio~shas.~o,power:to<pass jUQgetpent on
JJiea;s~~:tàk~n 'fbrthe.lloliticaladvancement of m.J.y
cQuiltryw.Jüchdoesnotyetenjoy àlltheattrïbutes of
sov.eœipty" Inthenew'ofthe .Frenèh Government.
boththeseqllestions. a;re ,exclûsivèlyW1thinthecompe~
iteIi:ceofthé'MènÎber -statesrespc:lnsible-that is tosay.
Inithecas:ebeforeus,the UlÛtedKi.ngdom~Wèbelleve
tnatt].iispoeiitîèln.w.hicbls ;m,conformity,withboth tb,e
letteta;ndthe !rniritôfthe'Cha~r..lSthe9nlY.9nethat
'\Villeillltil~<P11i"Orgairlzàtion;and<inp3rticul~rth,e
~'Cgtlty :O~cn •. to.fulfUtlIereSlp()nsibi1itiesvesteQ.~
·~tf~~th.es~~guardingofpeaceand internati.c;malco-
,oiainatton. ". . .. . .

- "t-;--'

;84. ··,Tlîis.dQesnot"mean.,howeveT.tbatFrance lsin
llJlY ·.w~y:in.(ijffeTent ,to:thepro»lems, arieiiIlg ~fom the
prt':seJlt.situation.inSouther.nRhodesia; ·onthecontrary.
m:y:èoUnt:ryhasino~reason;thanptherfl.touri:4e:J;'stand
,theT~~ctionliJwlùciithi.s,situlltionjsnowarout:lingin
"t\i1/tOa.;It'iS:·lUldellst~qable-that.this, ,contin'entt",~wept
~.TeceJlt'y.ears:))ythe;great··wave·ofelithu5iasm.-whiclI
abcomp~ed.the'·àttàinmentof. itsaspirations':to inde",

··nen<ience•.. sh()~Q:feeL.great:;.concernat· theo1)stacles
~ppa~entlYi'blocking:thefu1'theradvanceof that move."

. .,mentin li!ômepat:ts of Af'r!cll;It:i~notdifficultforus

... ~)j:nl~ne4h~t,seeing·suchdeiay.s.somemaYfeelthàt
'thepr~c:iest:l ::;ôf .<iecol()nization . has ·been ,suddenly
....·..èhè<>keçl.a.n~,f~·a!':thatthe·AfricanPQpulationofSoutlIern

.' .·..Rl1o<ieSiâmlty;tili<Ift~eif ..;for·ahj!'ldêfimte..period;,sub-'
·,",ject'tO:lliGq;v:ernment'rep;pesenting,only··a,minority•. ~et,
the1'e\;ll3'r:no,.PO\ijlt;;tl1~t";theterml!lal·.!loiJlt;of.:.Souther.p .

.....~h()desfa';s:~dvancem~nt·'canonlYbe·the'establishm,ent

•...........~" ~~<..;aa,.··..:.::rê,.gf.''. m..•......e.........•.•.de.,ri.'.v~.Q,., .•. f..'ro..mJ.hiê a.pp..·li.., ca:Wo.n....•. o.n·...•.a.t.My}, ~ocr.attebaBls~thatis·t~QUghl1llivèrs$lSl.lffrage..... .
'.".: .'.•Qf,:'tJiè\'prinçlpl~s~of ·self..determination.That '. is:,the:
........ ·.... 'ppl~çy wtitçlIF~ance-Uèelfhas: followe4.andwe can.

, ". '-' {;)-"' . . _.' .,' ',- .'.
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only bope. that 1t will be put intoeffect without delay
in Southern Rhodesia.

85. Africa's concerl1,. t'i,~n, is understandable.!t.ldeed,
it would be justifiedsolelY9ri the basisof the avowed
intentions of the Government atSalisbury. Howev'er,
not that Government alone is involved. Sir' Patrick
Dean told us of the difficUlties retarding the advance­
ment of Southern Rhodesia,but he did not say tha:t they
preventèd further advancement, and he made no secret
of the desired objective ofthe UnitedKingdo~Govern­ment, which has no intention ofevading !ts respoIisi­
bilities in respect of that country. We have no doubt
that this' objective is, insubstan'Ce, identic~l with that
fervently desired by the African States. To refuse to
recognize this, and to seek the intervention. of the
Security Councilin this situation, would be, in fact to
question the intentions. of the United Kingaom, whose
policy for nearly twenty years past in both Asia and
Africa, does not, we believe, justifythis.

86. .The French Government cannot ofcourse associ­
ate itself with such an action, first, because 1t isnotin keeping with its principles to pass judgement on
intentions gratuitously ascribed..to. a country, andsecondly because· it doesnotbelieve. that the United
Kingdom'sintentions with respect toSouthernRhodesia
oranyother territory are confioary totheobligation
imposed' on Membersof·the United Nationsby the
Charte,r to. ensure the application' of the right of
peoples tQ .·self..determlnati()D•
87.Quite apartfrom theforegoingèonside:tations~the
main purpose· of my statement isto indioate that 'the
Frenchdelegation' wiUbe unable to support,îhe draft
resolution as ilowwordedin termswhich e~ce,edthécompetence of the Security, Counon. '. , ;

88. Ml'•• HSUEH(Cllina):'Theques.tion of Soutbern'
Rhodesia broughtby thirty..two,Afric.an<~~ates<before'
tllis Council"consists, in fàct, of\two.aspe.cts.·One. is~generaland funciamental,. that of theraèià.t; situation
inSouthern Rhodesia.The: other~isthemore Specifie.
ancl,immediate pr.oblem which.has·recently'arisen··as,a result of theproposed transfèr. or reverSipnof
powers to the. Governm~nt of Southern RhC?de~iauponl
the dissolution of the"Federation of Rhodesia and .Nyas~iIand: - . ..' ".

, '.
89. Numel'01.1s.discuflsions have alreadytakenplace:in the United> Nations on the racial situation, in~
Soutllern Rhodesia-intheGeneralAssemnly•. thitsSpecial C()m~i~ee of- Se:v:enteen and, in;.its,Special.Commlttee of Twnty,.fQur.l do not,~.ilieve ittobe
the"function of the' Counci! ta review the_ question in
aIL it13 details.Thatfunction, prope;rl~be~on~ tocatller' ,organs.The. Counci1ma~,,~however, tâ,ke, note
ofthe"faot,thâtin:thos,e,preY!Qùsdisçussionspractica:l-'
ly; 'all States Membersag:reed\tbat raciàl d1~crimin~t
tfonwàs'.' still:practil;J_èdcin,'that;·.country and'.thatthë~ .
l'egr,ettable'sitùa;tiOIi'OâUscfOl'-' a .speëdy:change.
Opill.~>nsdiffer.·às· tô'the.bèstimeans· bywhich,stich·a ..
Qhan~;ëan,be,effec.ted~.ButiOs,clêar.that. untilequaij.~·

.ij" isassurédfor .altinha:bltants·inS.outhemRnôtie,~ia.
iti'all'fiéldS"':pôlitica:I,·.. eCÔl!oinic;andfldèial";'thEfsftuâ-,·tionthere will ,remaitt a: Înàtterof,serioûs"iJonœrniand
8.1pûetMtèlt1l~,UnitedN~tipns.~

base vraiment démocratique, .c'est-à.-clirepar le
recours au suffrage universel, ~ù principe d'auto­
déte.:cmination'. C'est la politique que la P"rance a
ella..même 'suivie. Nous ne pouvons que soUhaiter
qu'elle soit, sans retard, miseenœùvre en Rhodésie
du Sud.

.' ,

85. L'inquiétuèle· de l'Afrique estOl2nc e:.lCpliqable. Elleserait même fondée si l'on' neprenàitenconsidération
que les dispositions avou,ées par le g9uvexnementde
Salisbury. MaiS 'ce g9uvernement n'est pa.s seul en
cause. Sir Patrick Dean, nollS a exposé les~­
ficultés· .qui freinent. l'évolution ,de lalllio.d.ésie· du
Sud;" il ne' nous a. pas dit qu'elles la bloquaient dé#.­nitivenientet il ne nous' a pas caché, l'oqjectifque
le G<>uverneinent britannique, qt1in'êntendnullément
se dégager de. sesresponsàbilités- ~ l'égard de ce
pays, désirait !ltte.indr~. Cet .objèctif ..' est., ensubstance, nous n'en doutons. pas, ·celui.,.l~même que
les Etats africains appellent de leurs vœ,ux.Enrefu­
sài1tde l'admettre,en faisant intervenir dans cette
situation le'. Conseil de sécurité, on féràit, à la véri-·té, au RoyaÙIDe-.Um un procès d'intention que rien,
dans la politique qU'il mène depuis près de· 20 ansen Asie comme en Afrique, ne nous parart JUStifier.
86, .:LeGouvernementfrançaisnesaurait'évîdemmen~
s'associer à' une telle action;d'abordpàrce' qu'il
n'est pas conforme à..'sesprincipesdéseprononcer­
sur .des mtentionsprêtéea:gratuitémeritàun: pays,
ensuite parce qu'il n'estime pas que., à:l' égàrd de la
Rhodésie du Sud comme . d'autres territoires, lèsintentions du .Royaurile-Unisoiént- èontraires. à-J.' obli­
gation que la, Charte hilpose aux Etats Membresd'as..,;
surer ..1'application du droit:' des 'peuples àdisÎJO.ser
dteW(m~m~s. '. . ._ ,,- .' ,.' '. . ....
87. QuoîqûÜI en soit.des,ëons.id6ratiçnis qm.P!,ê-,
cèclent,... l'essentiel de.mon propos. a,ét~,de~rquer
qu'il, ne. sera paSpos~.ible à·· ladêlé~tioniJ,'a.nçaif:le
d'approuver le projet de, résolution, tel qU'iLest."'l'é:o-·
d~gê·'.,et ...dont:les~ disp'o13ition~'~utrepassentla~àÎnp'éi:-"tence, du ConseiCdes.écurité~, • - . ....
88;. M, . HSUÈH (Chine) [traduit· del"anglaÎsl;'L~question. de':laRhOdésiedu:Sl.ld, 'q1Jiaéf~portée
devant. le Conséi1:par. 32 Etats;afi'icains;'''prése!lte..
en fait' deux aspects•. LepÏ"ëmierconcernelàJ.J,t;iestion:gênéraleetfondamentale de. la,àitliatipnr*,ciàlè'eri':
~odésie du. Sud. .Le second, concerne. le prQblèmepluspréciset·pl.us immédiat" que. soulèvéle·triulsfert
ou 1.a,rétro,cessio~anv.is.agés,depollvoir~au,crouVer,..·
n~"n:l:ent,d~: ia<Rhodésie.:du Sud, lors.·de.la:dissolution,de là'Féd.érati()ndè:Ia ÏUio.ciêsie ét dU:.Nyas~âJ.a:nd;~ "'._',C .1-" -~_. _ _ .-.~: -_.... ,'," '--:'.'-.--~ <

89.: '. La sitüaUon. raciale· eh Rhodéàié,du·'Sud,àfaiif
l' objet. de' beaucoupde~"débàtifdesèNatiôn~;'Uriiës<..,..tt: 'l'A~semblé"e;g~n€ralê;au:,CoIilité,spêèiâHdës:
Dix"'Septt·et'au'G0nùt~;sp,é,claLdes,Vingt-Q:w,tt-'re;·Je.
ne crois :'pas:,qu!'tl,apparttenri"e' aiLConseil·de:'S''Oc;;'··
cupe~de èetteqllestion. d~stousses,détà-il$.-iG,ètte"
tâChE:}. incoIl).b~. !tcl~ autr.es,or~es. Le.CoX1s'e~lcReut.­

.• cl;lpelÏgant,prèJ:1d:~.not~. Qufaifque" lors'!;l~s,~êbatsj
a1lXql1~l,s.j~ ·vteIlê d~.·fail'e;aJlû"sion,... pt~sque·;toÙB.i,
le.s,.Etats,lVIe~bl'es·.ont ré-~O~\l.;'qüé,ia· diS(;Ù:itJjji!~;tion.;
ra.è:iale ,~l'l~'erico:i'e ppattq!1~e: clànêCJ.(gaJ':~..:êt::9-~i~.

,devràit~tr~!: ràp!d~Ît!~tit',r~ni~ij~~:. à2.çetteir.egI,'~#a.bl~'~
sifq,atio~" .··:E~S,OPl1Ù(jX1,s·;diffèrent~9,~ant,à;la:~ëiH~.~;Ei~'fàçon. d'opéÎ'~r·lé,Phàng~nibnt·vô~u;'Maisfhe~tcclair.. ··.que. tant,' qjlè •.•. l'·êg~lité; n'eXister~'pasentrê'"tc)Ï.1s'lèS:' '
ha:bi@lts'cl,e la Rhodésie: dU,'Sud danS .tous:rës:do~,
ma~nes, __-politiqlle" éD'0nomique,~tsoeial::.;;, •• lâ:~si~.,..
·tiomde.·ce~p,ayS;:c0l'l.tinl.lera'cl,';êtI'e ·ùne,caus.e.,delpI'êpc~'"
cupation·,·,ehmême,.dUnquiêljJ.de:'P.our!les:N~ti()ns:'Unies •.:,,' .,'." -, ".
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93. il e~t vrai que ie facteurteIl1l?s est d'ûnegr!l;n~e
impQrtançedanl;l de!,! cas de ce genre, car la justice
qUI ~e fait attendre,. ,~stun d~nt de just~Qe. Sîla
situatio}:l raciale, en RI:lOdél:Îie .. du· Sud continuait ... à ,
ne:pas .'s'amé~iorer, .il'. pourrait en résult.er "àva!}t
longtemps des conséquenëes t:rès regrettables.., .q~
riSilqueraient de constituer une menace à l~.paix et
à JI(. :;itlçurité jnt~rnatiônales., Je< suissQr '.que •• le,
Gouve,i'IleID,eIltr.iu.Roy~ume ...Uni. mieux quep' i]Ilporte"

'qui, ~aéont;l,9i~riçed~,tellesévtlntUà1ités.

.,'94. J'ai commenté cet aspect général de: la qUéstion
pour montrer dans quelles circonstances a lieu te

90. Madêlégation ne désespère pas de voir ce
changement s'effectuer d'une manière pacifique,
comme nous le désirons tous. Je tiens à indiquer
brièvement les raisons de cette façon de voir.
Tout d'abord, quelle que soit l'idée que l'on se fasse
du statut de la Rhodésie du Sud, ce n'est pas un pays
indépendant. En droit international et au regard des
Nations Unies, la Rhodésie du Sud relève encore du
Royaume-Uni. C'est au Royaume-Uni qu'il appartient
de veiller à ce que le mode de gouvernement, en
Rhodésie du Sud, réponde aux normes définies dans
la Charte des Nations Unies, et notamment aux dis­
positions de la Charte concernant le principe de
l'égalité de droits des peuples et de leur droit à
disposer d'eux-~êmes, ainsi que le respect des droits
de l'homme et des libertés fondamentales pour tous,
sans distinction de race, de .sexe, de langue ou de
religio.n. A plusieurs reprises, les représentants du
R<;>yaume-Uni à l'Organisation des Nations Unies nous
ont assuré que leur gouvernement a toute la respon­
sabilité des affaires extérieures de la Rhodésie du
Sud. Je considère que l'observation des principes
des Nations Unies relève de ce domaine de respon­
sabilité.

91. De plus, je ne sache pas que les représentants
du Royaume-Uni aient jamais ·laissé entendre que
la situation politique et raciale en Rhodésie'du Sud
était considérée par leur gouvernement comme sa-

. tisÎaisante.Au contraire, ils ont exprimé l'avis que
les Nations Unies devaient s'en remettre au Gouver­
nement du Royaume-Uni pour qu'ilusede son influence
afin d'améliorer cette situation. Cette attitude est
conforme à la conduite passée du Royaume-Uni. qui
peut être fier d'ayoir accordé 'l'indépendance à
~50 millions d'homme~ depuis la fin de la seconde
guerre mondia:l~. Le 10 septembre 1963; lerepré­
sentapi du Royaumê-Uni. dans son discours devant
le Conseil, a' cité le. Premier Sec~étaire d'Etat de
sOil. gouvernement et a s!,uligné que "le Gouverne­
ment de la Rhodésie du Sud a été informé qu'il devait
d'abord nous faire des propositions" [1066èmeséance,
par. 4~ - c'est-h....dire faire des propositions au
GouvernemeIit du Royaume-Uni- pour des amende­
ments à, la Constitution ,s"yant pour' effet d' élargir
le plus. tôt possible la représentation à l'Assemblée
législative. Le Gouvernemeilt du Royaume-Uni pour­
suivra. sans aucun doute ses efforts jusqu'à ce que
cet objectif soit·atteint.

92:Ehtr~-temps, la .disc~ssion du problème aux
Nations Ùnies a son. utilité. Non seulement elle sert
â faire sentir à ceux qui, en Rhodésie du Sud, .s'op­
posent à 1,lIle· modification de la politique raciale
combien leur position· est· insoutenab~e, mais 'elle
renforce aussi l'influence du Royaume-Uni en Rhddê­
sie du Sud' et donne aux autorités .urie idée de l'ur­
gence du changement pacifique' souhaité.

~ . . .

94;:,l'ha~e"O()Inni'entedoh tliisgeneral asp~ctofthe
questi.on]Ilere,ly. as· :a'backgroundfor'adiscussiOn 'of
\\

90. My delegation ls not too pessimistic about the
prospéèts that the change will come ·in: a peaceful way
which we all desire. Let me state briefly the reasons
for such a view. In th&first plaée, no matter what iIi­
terpretationmaybe given to the status of Southern
Rhodesia. itïs 'not an independent country. Ininterna­
tionalJaw .and so' far as the United Nations is con­
cerned, 'Southern'RhodesialS still the responsibility
of the United lŒigdom. It is the UnitedKingdom whiéh
has the' responsibility' to see ta it that the conduct of
the GoverIiinent of So~thern Rhodesia conforms tothe
norms laid down in the Cha:rter of the United Nations,
incluâingthe provisions relating to, in the language of
theCha'rter, the principle of equal rlghts and self-de­
termlnàtlon of' peoples and respect for human rights
and forfundar\lental freedoms for all without distinction
as tb race, se~' language or religion. On a nuniber of
occasions, the representatives of the United Kihgdomin
the'Unltèd Nations' have confirmedthe ultimate British
responsibility for Soutpern Rhodesia in the externl:l-l
fielg. And 1 believe that coinpliance with the principles
of the U~tedNations belongs tQ that catego:r-y.

91. FUI:thermor~. 1do not recall anyoccasion onwhich
the. representatives of the United Kingdomgave indica­
tion ~at, the political and racial situation. in Southern
Rhode.sia wà.s. ~egardec:l as satisfactory. On the con­
trai-y, theY' have· expressed· the view that the United
Nations.m~s,t rely On the Vnited Kingdom Government
using its influence to achieve progressin the situation.
This .attitp~~. 1.. think•. is in accord ·with the proud
re~ordof the United Kingdom of havinggrantinginde­
pendence to 650 million people since .. the end .of
Wôrld War IL On10 september 1963 the representative
of the u'nited~ingdom,inhis speechbafore tilis! COUI'icil
qùoted'tlie'Flrst· Secretary ofState of his.GoverIiment·
aIid .èJ#phaslzed" that . i'lthe .Go'Vernment··o~ Southern
Rhooesiahas been informed that it must first make
proposals:t6 ~s"'-tliafis, to the United Kingdom Gov­
e1'nment....,lIfor amendments in its Constitution which
wo.uid:re$ult iIi'broad.enfngthe basis ofrepresentation
in t~e Jeghslatureto talçe effect{l.Bsoon as practicable Il

[fQ66th. nieetillg.para.44]. 'N9 doubt the United King­
dom. Government. will continue its efforts tmtil that
Objec.ttve la achteyed. '

~.. . ... . ".-.. .; :

92~. ,At the sam.et1tlle.• 'the discussions of the prl)blèPl
lrithe't1nitedNl:l-tions'are useful.·Theynot opIy serve
thl:'. pùrpose··of,briIiging .home to those inSouthern
Rh'Ç'd.esla. ",hp ()ppos~a çhangein the racialpo~icyhow
~t(;lp.a1lI~~eir position is, bUt thesediscussions also'
st~ngtlien...the '. iI!fJuence of ,the .United. Kingdom ln
St;I~th$'~-Rhodesia.apdimp;t'~sSupon the authorities.
OOJlç~'l'n~dJlsenseQfurgency in~ffectingthedesired
peaééfl.Uchange. .'

9:3;.rn(1~~4" .. t~mei§an.lPlPo1"tant ~lemènt· i~ .case~
.suçl).·as· tlns>'ForjW;ltice longdelayed ls jus,tice
dëni~d~,!fthe.. ràèhl.l·si~ati9n cOIltin~~s .in SOuthern
IU1Qd~SÜi W:iil1Qpiirimr:ov~inent•. ~t •êould. .'. béfore.Jong'.

.·.·.leà,dt9·Ye.1'y.l1D.i;le,slr~bie·(lon.s~quenges·whiçh ma,ytMn
béèÔtÏ1e-,lttb~~4tto~ntern~tïonalpeàçeap.d.secu'l'itY.I.
anis.~~è.th~t!P~.p~t.e(i;Js:iIl~()mGoyernlTIent~e~li~es .
th~~~:p~~si1:JiJitle.S:Jll()?-'l:' ..tlîan .llIlYp0d.Y els~~
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débat sur le problème immédiat qui a motivé la
convocation du Conseil de 'sécurité, En fa.it,si la
discrimination raciale avait disparu en Rhodésie
du Sud. le transfert à, ses a,utoritésdes pouvoirs
gouvernementaux et, en particulier, du contrOle' de
forces armées ,ne ferait, pas l'objet d'un débat ausein du Conseil de sécurité. Tout gouvernement'
doit avoir ces pouvoi],'s., Tout gouvernement a le.droit
et le devoir d'organiser et de, diriger des forcesarmées pour défendre .sa populat~on et, maintenir
l' ordre pub~ic ,dans le pays. Toutefois, élans le cas
de la Rhodésie du' Sud, où le gouvernement ac~al
a une base raciale, la question est de savoir si
les forces armées" à sa disposition ne seront pas
utilisées d'une manière contraire aux intérêts d'une
partie très, importante de la popUlation .qui'est im­
puissante. Je dois dire que les craintes exprimées
à ,ce sujet devant le Conseil par, 'l~s ,représentants
des Etats africains sont fondées et méritent de re­
tenir l'attention.
95. Cela cut. je comprends que d'autres problèmes
pratiques se posent également.' Le représentant des
Etats-Unis, ,dans son intervention {1067~me séance}.a ,évoqué les effets qu'une exécution incomplète, de
l'Accord de Victoria, Falls pourrait avoir en ce.quiconcerne l'indépendance de, la 'Rhodésie du Nord
et du Nyassaland. il y a peut-être aussi lé. problème
ducontrôleeffectü des force's armées en' question.
après la dissolution de ,'la Fêdération,vu, que ,ces
forces se trouvent actuellement stationnées enRhodé"
sie du Sud. il èst également nécessaire d',éViter toute
évolution affectant la paix et l'ordri:l,ou même le
statut de ce pays. qui pourrait être préjudIciableà tousses habitants. '
96. Tous cespr~blèmes sorit., ,de nature' coIllP1Jxe,et leUr seule, solution possible 'rési-a~évidellllllent
dans UD changement. radicaÏ, dela situation~~IIlequi,existe en Rhodésie du Sud. Ma (iélégation pen13e qlle .
la discussion actuelle, est utile, ()a~ elle fournit
une nouvel~e occasion de souligner la nécessité d'untel changement E!t, d'examiner les ,problèmes, parti­
culiers que pl,'ovoquela situation existante. Ma délé­gationespère qu'à la suite du présent 'débat,là
Conseil de.sécurité pOUl!ra Qompterque le,Royâume-

'Uni ,non, seulement usera ,de son .iIlfluenc~. maisl'accrortra, afin de résoudre c~s ,pi"oblèmes. etd~,
hâter la réalïsàtion de l'objectü souhaité.
97.f:;ir PatrickDEAN(R~yaume-Uni)(traduit de
l'anglaiS]: ,J'ai' demandé la~roleclen()~vea4afinde
précisElr, ,certainee;' qUestions .soulevéés"dans,les
inteI'Ventions des représentants du Mar9c et élu Ghana.
Pas ,plus que ,mon ,col1è~e.:M.. Quaison-Sackey.
jElnesttis iQ~:poU1'~rquer',despointsda:nslaWs­cussion. Les ,questions dontnou/:! 'soIp.rile13saisis,sOp(
beapcoup tr9P' graves,p()1p:'c.e~â.,.Elles'sontgraves
pour IflnIlodél;liè.du ,Sud,.grayel;l pour, l'~iquecentrale et "emin -et 'ce n'est pasl~,tn.oinsi~por~,
tant - très gravespqU:t' le Conseil. , ,\>" '

': '" - ','<", ',--'>' ".- ,'~'>..':'"98., ,J'lii ,épQuté ,avéç ,,~è~tte~tion "pàrticJJ1~~:r,'eJedisçoursfait ,nier,par lerelll'éseIitantdU:"Mal'0c,{1Ô67êI1:leséanc~1.'QJa' il'mEkSoW permJàçiè·dir.e,<lue '
je. respecte '~P.tL~loqueIlceril:j.iili-~l~e,e~' ,sal()giqJ,le
fraIlçaise.Je' saiEl"que ,,'ç~qu'U ààd~rè'~sto:toujoU:t1S­
~età' •bon ',droit·-. ppi~.' en,'QonEli5iératioIlpar l~. ','
Conseg;J'estin:j.eAonc ,lui de'Voirwier~P9n'e.~.nQ~am.. 'ment ;pa:r::Q,equ~,.jevoil;l,d',llpr~s,s(jIl<diSCQurs, que '
ma .prppJ:'~ çiécl~;rl1-ti()ll,' de,mardiJ:l:Q66~llle""éancE!}n'avait- ," pa~f';apPllre1llQ1ent,la~elarté;. que. j'ava'is •.•.
espêr~ lui dpnn~;r"et,qt1'J~" E!xi~t~l.:lnc9re~UIlQertain,
IIl~lélltepd~ ll~~èip,duCpnSl~U.,~", '
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96. AlI these are problemsof a complicatednature;
of which the only solution' obviously lies in a substan­
tial change in the basic situationofSouthernRhodesia.My 'delegation believes that our present discussion
serves a useful purpose by providing another oppor­
tunity to stress' the neéd for such a change and to
consider the specifiq problems attendantupon the
existing"situation. My delegation ishopeful that as a
result of the present discussion the Security COUDcil
can rely on the United Klngdom's notonly us~ng its
influence. but ,also increasing its influence to solve
theseproblemsandto expedite theach1.evement of the
desi~ed9bjec,ti~e. ,
97•. ,' ~ir Patrick DEAN (United Kingdolll): lha.:veasked,
to speak again briefly in order to clear up a few points
raised by the spèeches of the representatives 'oÎ
Morocco and Ghana. Like my colleague. Mr. ,Quatson­
Sackey. Il,im notout to, score debating points. The
issues here 'before us are far' too serioue for that.
sertous ,fpr Southern 'Rhodesia. serious forCentrlll
Africa, and last. but not J~ast. very seriousfor t1tis,COUDcil. .

e immediate issue that has prompted the convening
of this meeting of the Council. Indeed. if racial dis­
crimination wereeliminated in S01.J.thernRhodesia. thetransfer Qf governmental powers in general and the
control of armed forces inparticular to!ts Govern­ment would notbe a .subject for discussion in the
Seclirity Council. Any Government must havethese
powers. And ~ny Gol'e:mment has the right and the dutY
to organize and control military forces for the defence
cf its people and for the maintenance of law and oroer
in the country. However. in the case of Southern
Rhodesia. because the present Governmerit is consti­
tuted on a racial 'basis. the question arises as towhether the armed forces under !ts control will not
be used against the interests of a large section of the
people who are powerless. 1 must say that the fears
expressed on this question by the representatives of
the African states before this Council are genuine and
deserve serious consideration.

98.IJlai.4 pàtticûlar', àttention to thë speech yest.erday
of. therepresentative of,~orocco{1067th meeting}. If
1 n}ay s,ayso~. 1 respect bis, naturaleloqüence and bis
Galli,c logié. 1 kp.OW that what he"has to say very
properly carries w~ight in this Council.lfeel. th~re...
f()~E? ti).atJ,ow.e, bim.ananswer. not,least because J.
S~l:l f~()mh1.sspeeÇlh that~yown. statementonTuesday[1066thmeeting'} ,has appa~ently.,~ackeél the lucidity
whi,ch lhad hoped to Impart .to ft. ,and that someIlli.s:'"
underst~di~stin<ioes eXistinthil;l Council. '

95. Having said this. 1 realize that thereare other
practical problems involved. The representative oUhe
United States mentioned in his speech [1067th meet­
ing} the possible effecton the independence of Northern
Rhodesian and Nyasaland if the Victoria Falls Agree­ment was not ta be implemented in full. There ·may
also be the problem of the actual control of the armed
forces in question after the dissolution of the Federa­
tion. since there forces are at present stationed in
Southern Rhodesia. It is also necessary to avoidany
possible development affectingpeace andorder or eventhe status of the country that may be detrimental to
the interest of aIl its inhabitants. .
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99. This mlSUIiderstanding. as 1 diagnose it from the
, speech of the representative of Morocco. has vanous
·aspects. Mr. Benbima says that the dèCisionsof the
Victoria Falls Conference hand over anAfricantèrri­
tory·to aforeign mlnority. With aU respect. the deci­
sionsof the Victoria Falls Conference couldnotpossi­
bly beàr Ws interpretation. What is involved. as far
as Southern Rhodesia i8 concerned.· is simply a re;'
version .. of powers to a governmênt which hadpre­
viously' ènjoyeà thelîl. 1 explained earUer that there
was no question ofmy Government's standing in thé
way of this reversion.

~OO. The real significance of the Victoria Falls Con­
ference is entirely different. Victoria Falls does npt.
siam the. door on the aspirations of the peop~e of
Southern Rhodesla. On the contrary. itopensthedoor to
a new progressive chapter in Central Africa. Victoria
F~~s does not change the status. ofSouthern Rhodesia.
May 1 sugpsttbat members of the CounciIread again
the staterp.e~ts. quoted in my éarlier speech~ of the
British Firstsecretary ofState.Mr. Butler. in the
Bouse of Comm6ns Ws summèr. about future consti­
tutionaf developmentsinSouthe!'n Rhodesia.

101.. Then again. the representative of Morocco also
querieq. my references to Article 2, paragraph 7, and
wonderad; why" when as he rightly recognized.· my
delégation has not, in the past used Ws Article in re­
lation to colonial ,matters. we should turn to it in the
casei ,of SOll.thernRhodesia. There. is no mystery in
this; no change· in policy. The burden of a,whole. host
of. speeçh~s .byUnited Kingdom représentatives in the
u:riitedNations.ha~been:to try toimpress~pon'repre­
sentatives here th~differences.....L repeat that word
lid1fference&"-'iiètween Southern Rhodesia' and the
BriJ!s~non.":seJt-goyerningterritories.

'.
102•.;We havealways-regularly,transmitted.in respect
ofournon-self._governingterritories. alltheinforma"
tion,required und~r Article 73 eof the Charter; and
indeed.lls,everyone'knows. we have gone'ev~nfurther
thanthis.:Wehave·neveratany time pleaded that Arti­
cIe 2~ par$aph, 7. of the Charter prevented.usfrcom
doing, this. .

103.,' Whafls atdssue·now, however~ isan entii'ely
differentmatter: It is beeause anattempt is bèlng
Iriadein.. this·CoUrieil tO'get the COt1Dcil10 intervene
mmattérs· which concernonly the fully self-govern­
ing"terrttoryof Southei'nRhodesiaànd the United
K:iIlgdofu:that Article 2. paragraph7; of the€hàrter'
has·bèèil··invoked .by niy delegation in the, course of
,our, present debate'o_With respect., therefore,the aigu­
ment~:of\the'represe~tativeof Morocco'on this point
fallato the' grotiJi<t .

104•.•.. Again,the rePrésentative ofMoroccodisco;ered
a··. diohotoniy •. betwëen]jritish policyelsewhèreill
Africa·ando>.irpolicy in relationt() S9UthernRhodé,sia,
I1Ild,he.:triedtoanalysethe reasonsJor'a divergence,
whièh.:J~eÎ'egàrçleda$sinister~ .l'grant-the representa-­
ti~e" Qf·'M0i'oPco'h1s·dichotomy. Ind~ed;.theprineipàl
purpose·of Jliy speechwa$, toeXplainthatthèi dich()toiny

.existed"aIld: Why'Wexisted; l\ir~'Beilhima will find the'
reas()ns:'fèlrit1nsJ:DyspeechtThey,are'prliG~ical••~juridi....
cal'a.nd'~.eonst1tutl()nàl.·.OU:rrelatlonshipWitiiSouthern
lU1(Jdes~ais,totàllY·(1ifferentfl'OmourrelatioitshipWith, ...
our'non.,s~~'lf"govenüng, ~~ritb.ries;..Tliere is~nothing·.r
more, to iUhan that. andttiere iscertllinly nothing:sin'"
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99. Ce malentendu; comme je puis en juger d'après
le discours du représentant du Maroc,' revêt dif­
férents aspects. M. Benlrlma· déclare que les dé­
cisions de' la 'Conférence de Victoria Falls livrent
un. territoire africain . à une minorité étrangère.
Je ferai r'emarquer très respectueusement queles
décisions de. la. Conférence. de Victoria Falls ne
peuvent f~re l'objet d'une telle interprétation. Cedailt
il s'agit, en ce qui concerne la Rhodésie du Sud,
c'est simplement d'urierétrocessioIi de pouvoirs à
un gouvernement qui les détenait précédemment.
J 1at déjà' exPliqué qu'il ne pouvait~tre question pour
mon gouvernement de faire obstacle à cette rétroces-
sion de pouvoirs. ..

10.0. Le sens réel de la Conférence de Victoria Falls
est tout différent. Cette conférence, n'a pas' fermé
la porte aux aspirations de ~la popUlation de la Rhodé,.
sie du Sud. Au contraire, elle ouvre la porte à un
nouveau chapitre de pro~s en Afrique centrale.
Elle l1'a rien changé au statut de ta Rhodésie du Sud.
Qu~on me permette de demander aux membres du
Conseil de relire les è JlaratiQns, citées dans mon
diSqours antérieur, que le Premier Secrétaire d'Etat
britannique, M. Butler, a faites devant la C~mbre

des communes, cet été, au sujet de l'évolution cOIisti:"
tutionnelie future en Rhodésie. du Sud.·

101. Ensuite, le représentant du Maroc' a contesté
ma référence au paragraphe 7 de l~Article 2 de
la .Charte, et il s'est demandé pourquoi ma délé­
gation, qui, comme il '1'a reconnu fort justement,
n'avait pas invoqué' cet article dans lepasséàu sujet
de questions coloniales, l'invoque· maintenant dans le
cas de la Rhodésie du Sud. Il n'y a là aucun mystère,
auc~ changement de politique. De nombreux discours
prononcés par les représentants,du Roya~e-pniaux

Nations Unies n'ont e1,1 pour but que. de faire com­
prendre les .différences __ et je répète ce mot "dif­
férences" - qui existent entre la Rhodésie ,du Sud et
les: territoires brita.miques non autonomes.
102. Nous avons toujours transmis' réguli~rèment,
pour ce qui ,est de nos territoires· 'non autonomes,
tous les renseignements requis aux termes de l'Ar";
ticle 73; e. de 'la·Chartejetdu reste,comme chacun
le sait, nous sommes'allés encore' plus loin: nous
n'avons à aucun moment allégué queleparagraphè7
de l'Article 2 de la Charte nous empêchaitde le'faire~

103. Cependant,n s'agit maintenant 'd'une question
entièrement différente..C'ést parce qu'uri 'effort:· est
fait, au' sein du Conseil,.' pour' amener' ce dernier à
intervenir dàns des, affaires neco11cernant que lete.r­
ritoire 'plei7),ernent autonome de la 'Rhodésie du Sud
et le Royaurne-Un~quelepâragraphe'7'del'Article 2.
de' la' Charte' il été' invoql1é ,par mi. délégation au
cours' du présent ·débat. Je me permettrai donc, de
dire très respectueusement que l'argument durepré­
sentant du Maroc sur ce point s'effondre.

104. Le représentant' du Maroc a cruen,suite décou­
vrir une diéhotomie, entre la:' politiqué britanni.que
appliquée. ailléurs'"eil Afrique et notrè polUiqtieà
l'égàrdde la Rhodésie du ~ud', êt il'acherchéà.
analyser' lé.s 'raisons d'tlnedivergencequ"U CORsi..
dérait copune'iilqÙiétante; Jepaase au reI:lrésentan~.
du MarQc sa·'dlèhotomie.La'put'principal de m.oil
discoùrs ,était ..'d'. ailleurs d' explIquerq.l,le, cette' dicho-­
tomie- existé et'pourqllofelle exiàte. M; Benhimael1
trouvei'à les' raisons dans' mon discours•. Elles sOJlt'
d'ordre pratique; juridique" et constitutionMl.' Nos
relations avec la Rhodésie du Sud' sonttotalerp.ent dif..
férentes de nos relations avec nos territoires non

t
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a~tonomes. ,li ;n'y a rien de pl~,. et Hn'y a certai­
nement rien d'inquiétant à c.ela.~~, regrette que le
représentant du Marocaitcrudevo~r chercheraillel!l'set faire ici des allégations concernant des influences
économiques et stratégiques qui s'exerceraient sur
mon gouvernement. S'il en était ainsi, quelle logique
pourrait nous pousser 'à·œuvrer en Iàveurde l'indé­
p~ndarice rapide 'de" la RhOdéslè ·du :Nord' avèc un
gouvernement élu par les Africain~. alors que'nous .éherchei'ions '.' désespérément, 'èomme il' le prétend,
àconserve'r la .directiorlpdlitique .~e< la Rhod~sie du
Sud? En fait - etM. Bi:lDhima;' 'j'ensms -cèrtain,'le
sait .fort~ien..- les gisements minêr~uxlesplusricheset lessQurces de richesses éventuelles. sè. trouvent
plutôt dans la moitié nord, que ëIàns .Ià ~olti~,sud
du territ9ire. : ',;
10~. JèsuiS,' heurèiix 'diaV:9ir ,eu cette occ~si0!l:dërassurer mon ami le représentant du Mar6c~ 'n
n'assiste'pas'à un totirnantde l'histoire de la'Rhodésie
du ,~u.d;, il"assh~teencore ,moins -â:wt' Ch!ÙlgeIh~nicomplet'Q(da politiqùe colonialeb~itariniciue... laquell~,
je puis lUi en 'donnerl' assurance, sep<?ùrsUit 'sans
dêvier de la direction qu'elle a prlsèdans lès '8.miêès
qUi ont suivi immédiatement la guerre. Le parallèle
qu'il a iaitavecl'Algêrie'nè tientpas'davanfage.: .
i06..Eniirt,' je voudrai~.Jnle'foi~ ~~~~~e, ;l'eri~~y.er
le, l'eprêsentant du lWa~oc auXcitationl;l .qùe.j'aiÎaites
dans. mon intervention ·et:.-q~i dèm?ntre~t, nQ~r,esouci
de ,voir ;la.Rhodésie duSy,d.n'acpéder â. l'indéPe.tl":'
dliIlçe',qu'ave.c une reprêsentatiqn él~gie. Nous cher....
chons à .atteindre 'cet ob!ectü lllir.des; négQcia~()nsprudentes. Nous. ne ,so:iriines, aucunement aidés' par
des résolutionsintempesliveS' 9~ It~ssemb~éeié!l~;
.l'lile, .ni - qu'il me soit.p.er~$" de .• le dire """,,pa:rl'intervention, ..a, laqJ,leIie 'noüs .. asslstpnsau.; Çonseil
d~ 'sécÜrit~~N()usP~OCéQo~B,,pàrvoiede~égOclaljon~
parce "qq'ii. n'y ~ pa,~,d!autr~\,riia,ri~~~~dê. p'ro~~d~ii~J!ai. d,êjh. ~xpliquê. dans ml:\.. ·d~cI.~atiori ~~rie~~~pourquol il en est aiIisL" ...' .; ..., ,', ~'.

107. Je voudrais maintenant me référer aux re­
marques formulées cet après-midi par le repré­
sentant du Ghana à propos de deux points de mOn
P.i$C'ours 'de,mapdi. :.La .première aço.nc(:}r.-!:l~rla..qü­
férence que j~ai ê,tablieentre les,terrnes '!transfe:rt"
et ",rétroceSSiiPrr".. :Cert~s, ,mon.coUègu~ lerepré­sentant dU. Ghana· a t,oJ,ltâ .f!lit· raison!.c:le:dire,que,le
rapport ,de ~ la'Qonfé:renceAe"Vict0ria]?all~ utiiis~

,le terme "transfert". C' est peut-ê~:re:.gelft ql,lÏ; l'!!­
inçluit en erreUr, mais il n'on reste pas moins que,dans' 'le contexte. ·~ans'.lequel .jè parl~is\dan~;·thà
'dernière intérventipn d'evant .îe!è6Iisèi1~ ;lè termé le
plus' exact'pour <;lécrire··cê.<iUi'Sè passe'-en' faifest
"retour"' ou'irêtrôces$iop." .. EnJait, ··.lâC0rif~retîëede Victèria 'Falls 'a 'trâlté' )de'.là'réPàrtitioiidEl:spou~
voirs'et dès ;tiiéris'. eritre'les"trois;gouvernements
territoriaux, au moment de la dissolution de . la
Fédératiqn·.· On ne.s'esl J;1~I~em~11t.(),ç9uP~cl'.l:\.:rran~­'xne!1t$ s'appliquant·,1W:iq~e~ent •.~~.•.relati,()~~Elllt:çe
I!1Rhodfll3~e du Sud -etJ!~.iGol,l:v,erI).eIllent.de laF!l:l&­
Î'a~ion. ".';: ,x; , ,";.:';
lOS. Conune le savent tous les Illexnbres"<lliCQ!1séi1•

.Je. degré.g~ ,cQnt~ÔI~,(i0!1sti~tJ,8nIlel\e:lCe:rcéparln~ngouv:erIlemeI).t,..en, ce qu,i., ,qonc~rp.e ,~a, llQodésie; <dJl
Nord et le Nyas$alariq.·~'e!3t .:pe~.ucoUp: mo.difié.all
coursges .1Q. ,dernières'anIléel;l. P~:r,:e:lCl'lI11ple.,l'iris-~
tauratip,n :d'llI).-. ,rêgiIlJle i 9QnstitutiQn.nell:l'aut9p.9mi~,;dap.s"le .derni~r~e:ces,çlf,lux:.territ()ires, a·. 13\1; ppur
conséquence •. ;c:le, .'. fa~r~; Plll?s.er.en~r:e t~s~iti:s, lin,goU\Tf),rnemeIlt .te:r..:r~tprj.!\l ,élll 1I3sP9U.vqir~anté:ri!=lutie,-

lOS. As every member onhis'Counci6vm'be aware,
there ·have· been -marI,ed changes .in, the· past ten years

.in: thedegree. :ofconstitut1onalcon.trol exercised bYI11Y;Governinent in., ,relation ta,' Northern Rhodesiaa:pd
'Nyasal'and•. ,In ;the· latter c'ase.~ forexampl~,~heintro­
duction,of;aself~governingConstitutiOp. has~e~ult~qin
most of·the powersforme;rly'reservedtomy Govern~
ment, through the Go:vernoro,:passing intothe hands of
the·electedGovernm~nt'of thatcp~try.,1nrelation to

105. r a~ glad to. have had~s,"chance,ta: reassure
niy Moroccan friend.,Heis.notaspectatol'at a ~niilg~
point in th~ history of Southern' Jthode$i~. Stilliess
does ,he w.ltriess ,a:greà.t'divide in British colonial
policy which, t CaD.,aSSUre him. continues ,tt> flow in
a direçt Ihlè .frol}i' tllat. of thè imm~diatep9~t.:.w~
years. Nôr does' the parallel witl)..Algeria hqld.good.. .. '. ,

106. Finally.. l wouldonce more,xeferthe represtmta":'
tïve of MOrocco to those quotationsin my sp~echwhicl1
demonstrate"our concern.thatSouthernRhodesiasholÙdoniy proceed· to independence onthe,basil:ù)f liberalized
representation. We,~re working ;towards:thïs objectiy:e
through:caref!11fnegotiation. We are in nosensehelpec;l
byuntimely're,solutions.pa~sedinthe GeneralAssem­
bly··nol",. if r ma:y ,be. allowed,to say so,' by. th~p~esent
intervention in the Sec~ityCouncil. We. ar~ proce~c:l­
mg by,negoti~tion because thereisno alt~r~~tive toproceedipg,bynegotiatf.Qn.: Whythis is sO,1 ~lll!ned
in my earlier~peech. "."

~. ,. ' ..

10~~'I.sho1l1çl, n<?W. J.f I~iy~ iil~e ~ô;refer tothe.re­marks made this âftemoon by the' representl:l,tiye 'of
Ghana on two points in my speech on Tuesday: The
first relates to .the· oontr.àst whichoI.drew .. between
the 'use of the- words ,"transfer" and·"xeversion". ·.Qf
course, my colleague from· Ghana, is: ,quiteright in
'saying that the. report of,theVietoria Falls Conie.rence
u'ses '. the word "transfer". This'use. may well have
misledhim, but it does not alter thefact that .i,nthe
cp'nt~xt.in which l \Vas speaking wh~n l last addressed
this Coup.cil, the word whiçh most accurately de$cribes
t~e aotuà1proÇEl§lS is "rev~rt"ortlrf,lversion.Î1.'I:he
po!nt is that ·the Victoria' E:alls Conf~rence \vas dealingwith 'wnat' Iiai?peris~- bh dissolution'of the Féderation,fi> powel"s, ;'and' asàêts .that' are to be' d1TIded attlOngst
threé' separate 'terfitQriâlgo~~l:'Dine~ts,)tdoès'not
deal with arrangemënts 'àpplying solel{ betwéen
,SouthernRhodesiaand the Federation:Government.,

ister' about it.".I· am .sorry that. the represantative of ''Morooc'o had to lookelsewhere and, to ,bringiu,allega~
tions of economic and 'stl.'ategic influences applying
pressure to my Government. If 'this .were so, .what
possible logic would therebe'in ourwillingnessto 'work
towards the rapid indepe:tld~IlCeof NorthernRhodesiaunder, an African-:e~e'èted'government, .:while ..des­
pèratelytrying 'to' retain, aS h~stiggestS, politiCàlcon':'
tror in Southem RhOdesia? The fact is, as tâm sUre
Ml'. Benhima knows fi.tli weIl, 'that:the 'richest Ïnineral
depositsarid sourcês cif potentialwealthare robe fotinÇ1
in the Northern rather than in the Soûthernhalfofthe
territory. '
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thé two northern territories, therefore, the positionls
not the same as lt'was in1953; and the proper word to
describe the procass ls "transfer".

109. ' In the :case of SouthernlUlodesia, th~ powers. to
be returned to the Southern Rhodesian Govermnent
are,the same as.mose freely surrendered by it to ~è
Federation in 1953. Reversion is therefore the most
apprOprlate word inthlspartiClllar context,whichwas
the cOJ:ltext in whlch.in f~ct1 used it.

110. A further point'which 1 shoUld like to make in
thts connexion is that the word"tran8fer" was used
in theCo~erence report in a general •sense. It was
not Just confined to the disposition of powe:rs. The
repo~t deals wlth sucb questions as the disposaI of
physical.assets whlch ·did not exist'-before 1953. The
usa oUhe word "reversion" would tlier~fore not have,
been approprlate.ineVery case andin,relation to evèry
terrltory mentiqned in the 1 Conference repOrt lt!ilelf;
whereas "tran$fer" càn properly ~ used in a mor~
comprehensive sens~. ' '

111. This leads me to, the seC9nd point made by the
representative of G~a, and here 1 am afraid he has
DOt succeeded in representing correctIy what 1.said.
At' no point !Ji my speech âid 1 say that the assets,
includinll the'armed force's reverting' to Southérn
Rhodesla, were the.same in quantity and quàlity as
those surrendered in 1953. This would be obvious
non~ense. A great dealhas,. of course, been done in
thé Federation ill th~ past ten years and agreat :deal
hasbeen bullt up. In theèas~ of the ,armed forcès,
there have, of c01,1rse, been -changes in miUtarY equip'"
ment and arms~No armedforces stand still and 1
shOuldbêthe 'last to contend that the Rhodesian Air
Force' i8 not strong and 'efficient. No one ia going to
tlie .expenseand trouble of keeping 'up a weak and in;'
efficient air force. " ,

112. Thêre has also beên' some expansion ilt these
forces, as therehas been, of course,.,in thearmed
forces of many other Afrlcan countries. What 1 did
say 'was that· thepowers revertingto SouthernRhodesia
werethe sa.ine às those surrendered in1é53, and ibis
cannot bè challengèd. .

113. MaYI~80 on~ more correctthe represent~itve
.of.G~~a on t\yo ,further I!oiÎlt~ which were incorrectly
IiJta~dbYhim. l a1J1 sorry that tliis pr()~ssof mutual
contradictionhasto continue, but 1 promise hilXl:that
in. felatio.n toSoutbeFn Rhodesia, Jïowever gooQ his
sOurceliJ 9f lnforQlation ~ay be, oUrS .l~re better.

114. .MIic:an-elected miriiste:rs were .present ·.a.tthe
nQ\Vfa.mtnts meeting onarmedforces. Africari-elected
ministers in' Northern Rhodesia have subseqùêntly
endorsed the agreement reached at Victoria Falls in
,this respect~

115. The'fèpresentative 'ofGhana ,liasnow Slightly
shlfted hlsground. iri' saylng that it ls' 'only,those
parts of. the FeCieration anny. that areto reveX't ta
Southel'DRhodesia which'Wlllbe all white. Again, 'my
untierstânding Isthat he·fsstill wrong.The final dis;'
position ofUllits of the Federation army has not·yet
been' ·.agrêed, . but thé .indications which .I:have had
suggest thatAfrlcanUllits will indeed go to ~uthern
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mentrêservés ft. mon gouvernement et exercés par
1,Ul' .gouverneur•. 'En ce q\li conce'r~e les de~ ter­
ritoires .septentrionaux" la situation· n'est donc plus
la 'même qu'en 1953:' le mot exact poùr qualifier ce
processus est celui de "trf!llsfert". .

109. DanS lecàs de la Rhodésie d~ Sud, lespou,v'oirs
qui, doiv~nt faire reto~, ~u gouvèrneinerits6nt ceux
qu'il avàii librement cédés ft. la Fédération en 1953.
Le mQt "r~trocession"e.st donc le plus approprié
dans· ce conte~eparticulier1,. qüi estprécisémentcelui
dans leqllel je \' ai e~ploYé.. · . .. ,

110. A ce sujet, qU'il me soit permis de faire une
autre remarque: dans le rapport de la' Conférence,
le mot "transfert" a été' utilisé dans un sens très
général. Il ne s!agissait pas uniquement de la re­
distributi~n .d!3S ,pouvoi~Ei. O~ y parle .de questiops
tel,les que la. rêpar~ition de biens' ré.els' qui. n~exis­
taient~savant1953. Il n'9;urait donc pas étéappro­
prié d'utili~~~ le.~ot'ftré~rocessionll d~s tous 'les
cas'et po~~ous les territoire.s mentioJ,Ulés d~s. le
rapport de la CoDférence; en. revanche, On pouvait
fort' bie:!n utiliser le mot "transfert" dànsun sens
beaùcoup plus large. ' ., .. .

111. Ceci m'am~ne ft. la seconde remarque faite par
le représentant du Ghana. Je crains bien qu'ici il
n'ait pas rappèlé de façon jl1st~'ce que j'avais dit.
Je ,n'ai jamais 'dit, au cours de mon intervention,
que les biens, y compris les forces armées, qui re­
viemàent ft. 'la Rhodésie 'du Sud 'sont' les ·mêmes,'en
quantité' et en qualité, que ceux abandonnés à la
Fédération en 1953,. Ce 'serait parfaitement absurde.
Il est évident qU'au cours des 10 dernières, années
bien des choses ont été faites, bien' des ,progrès
accomplis,' da..'ls la Fêdération.·S'agissant des forces
armées, des changements sont interVenus,en oe qûi
concern:e le matériel et· les ' arme:!ments. Aucune
armée:! ne reste dans l'immobilisme et je' serais le
dernier ft. prétendre que l'armée de l'air rhodésienne
n'est ni forte ni efficace. Il ne viendrait ft. l'esprit
,j',aucun pays de supporter de,s dépenses et de. se
donner du mal pour mliïritenii'une armée de l'air
faible et inefficace.. ,. . ; , .,..

112. Les' effectifs des .forces armées ont augmenté
légèrement· alissi, de même 'que dans· denombre.ux
autres pays africains. Ce que j'ai dit, c'est que.les
pouvoirs rendus ft. la Rhodésie du Sud. sont les mêlI,les .
que. ceux qu'elle avait abandonnés en 1953 'et -cela
nill ne peut le contester. '
li3•. 'Je voudraistectifièr .enéo~e. cS'é:' qti~ .'I~i'eiÎrê­
s'entant du Ghana a dit Sûr deux' autrei:l .' po~nt.s. Je
regre~te de voir sepoù;rsw:vre.cette .su,lte de contra.·
à~ètions mutuelles, mais j~'voudrais'. dire .au reprê·
sen,tant du Ghana que" si bonne.s que àoient. 13es, soûr..
,ces .de, .renseigne.mentliJ 9.11, s~e~. Qe la ':EU1Qdésje 9u
Sud, les n8tres sontm.eilleu~~s..' ,-," .... . .

114. Des ;m~isiresafric~ins ,élus ont, .àèsité'à la:
fameuse réunion sur les forces armées. Dei:l ttûnis­
tres africains élus de la Rhodésie du Nord se sont
par la s\lite associés à l'accord auquel on est
parven~ ft. Victo;ria Falls. à ce. sujet.
115~Le représentant du Ghàna a'~intenant légère­
ment modifié' sa 'position en. <Usant'que 'seules ' le~

;troupes de da Fédération' rendues àIa Rhodésie~du

Sud se 'composeront"exclusivement dé blanCS. trnefois
encore, je pensequ'll fait erreur...La rép~rtitiondés
unités' de "'l'armée de la Fédéràtionn"a~pasencore

.été complètement décidée. mais, selon -les:renseigne..
'ments dont je. dispose, Uest'certain,quedes;unitês
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Rhodesia. And, there ls noreason ,to· suppose that the
forcesreverting ,to SouthernRhode.sia will be Wholly
white.

116. 1 have not yethad' the oPPo,rtunity~o see thestatement of the representative of Ghana in writing.
If, when 1 have done so" any further points of fact 01'argumentation appear tome torequire an answer. or
fui'ther explanation, Ireserve my right to do so at alaterstage.
117. Finally. sinee my last intervention, the delega~tionsofGhana, Morocco and' the Philippines have
tabled a draft resolution [S/5425/Rev.l]. My èmnmentson this draft èan be very snort.. . . . ~

118~ 1 explained at length in my statement on 10 Sep­tember [1066th meeting] and again, morebriefly, just
nows why it, would be whol1y'inàppropriate for thisCouncil to take anyaction whatsoever on' this'item.Theburden·'of· the draft resolution which ia now pre­s'ented to us is· contaihed in the invitatian· to Us not totrârisfer-as thé" draft 'l'esolution: puts 'it-certainpowers to the SouthernRhodesiaIiGovernmentuponthe
<llssolution of tQ~ FeQ~ration. 1 hopethat tpe,full ~x­planation whic4 t have giyen of whàtià.in fact blvolved
in the ..dissolutfon :of theFed~ration-and l' may .sayneçessarily ,involve~-wi'l~.·inJI.~e·,i~ apparent to mycolleagues that this draf~ resolûtiol) j~s~ dO,es not re­
f}.ect .the ,reàlities or .thé'requ1r~mentsofth~ situatiOA.
~d ~ therefore look Wlthco~ièi~~cetb, mYcolleàgu~shere for up.derstariding of ~he matter. 1 appeal to ·themter reject the draft resolution which was tabledln thisC9tW.-ci! Yestei'day ,and'. to decicte to taIte '~p .:turt~er
ac~6n in thi~'rpatter.,·· .
119; Mr.BENIDMA (Morocco) (translated 'from
French):·The'United Kingdom representative, replyingta thèreprésentative of' Ghana. said;at thebeginning
of Ms· statement'thatthere was no question, whenad:"
dressingthis 'Council,' of scoring debating points. lsbOuld like to assurehiIh at oneethatI have no inten­tionof entering irito. pOlemics, with my distinguishedfriend from the United Kingdom, for thât landt the
l'ole of my delegation, nor' would it'acc'ord withmy
own temperament or with the eJ:lteem in wbich 1 hald
SfrPatrick :be/Ul.: Evep i(1 had we~glity reij,soIlEl.f9r
l'~plying to bis st?temen~ àhd my reply cduldhe ~ter­
preted' as polemical;." the' coUT;teày with wbich he ré­1erred to 'the statenient Îmadeyesterday [10.67th méet­Inglwoull1 induce'm:e" accordingtogood English logic':'"
and if l May say so, acçording ta gOod Arab Îogfc~to
r~pay his courtesy inkind. .'
120. .On the 'question of: competence, l aceeptthe ·faetthat the United Kingdom hasalways maintainèd that the
Council isnot- competent to deal with this question ofSOllthernRhodesia.I would merely point out that the
argUments advaneed in support of this vieware based
on the nature' of. the .specialrelationshipbetween the
Ullited Kingdom, . and the Government '.of .southern
Rhodesia. and that relationship, though perhaps valld
~ English domestic ~aw-a sy~temwhiehhasthemeri~of ,exceptional flexibility-:,simply èânnot. as amatter of
mtel'nâttonallaw, beadInittèd as èvidenee agai~st the
~llited:Nà.ti~ns•.. ' '.: ", . .'

1~1. .P~rt:ugal reçenUy ~aintained before: th~'Oouncil
tljl!:tthi~ organization la. no,t <competent to l1iscussa
~~ttel'rela#ng'.to ,wQat the PorttIguese· Minister for
Fore.ign Affl.l.irs caIJed. -Portuguese provinces under
l?orttIguesé ;El()vere~gnty •. We.have :all beenpleasedthat
tlj!l JJ~~t.ed' ·I<iJmdpm dele.g?-tion, however.has,notfol-

. ,,,,..:.:.;.....;.;.:::s
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120;: Sur le: poirit de·la compétence, je crois.n'avoir
pas ,nié le fait 'que le Royaume-Uni aconstalntnentdéfendu, sur cette question de la i Rhodésie du Sùâ,
la..ithèsede l'incompêtenceduConseil.' Je':voudraistoutsiInpl'ement .bien faire remarquer .• que1Hargtio".mentation invoquée pour' 'défendre,' cètte' tlièse', se
fonde sur la nature des liens particuIiersentre lè
Royaume-Uni et le Gouvern<:lmentde la Rhodésie du.
Sud, liens qui sont peut-être. vala1?les en droit anglais
interne<" l.11i droit'qui enéffet a: lé.mérite d'une
sO\lPle~s'e exeeptioI1h.ellè -:-mafs qui,suri~:piançludroit internatîonlJ.l, ne. soritabsobunentpas opposabl~~
â.l"Or~~l;lation.deEl,Natiol1sUn'ies," .'
121.· .Réc~mm~rlt •. le portugal,a.défendudevant'leConseil l'incompétencedenotreQrgan~sme!pourdis'"cuter :d'unéquestion concernant"selon les, termel;!'duMinil;!tre. port.ugais'd<:ls affaires. étrangères, des pro...vinces'pOl'tugail;l.es , relevant de iasouve.ràinetéduportugal;.Noul;!avons t9us été. heureux;l1e voil'qtte



lowed the'Portuguese delegatton's ,example. 'That' is
why we have str.essedthat the UnitedKingdottl attitude
on the subject of Southerll'Rhodesia isexoeptiotlal. .

122. Sir Patnck, Dean 'has 'been good enough to en­
Ughten me"regarding: the wealth of Central Afnca and
the B1'itishb~iness!ciroles whi,ch controlit.lconfess
that the system behind these interests is so involved
that its mysteriesescapeme.lmustremindhim. hl)w­
~ver; 'that. m~y' statementyesteroay 1 specüicalJY
mentioned' that theprincipal,wealth of Central Africa
was 'in Northem Rhodesia,aridthat,the UnitedKingdom
hallneverthèless granted iDdepèndenceto that part of
Central Afrlca. l.alsostated cleal"ly...1 do not recall
myexact words, but. this is what 1 said in substance­
tha(:the method.s, e~p'loyed by the Uni.tedKingdom to
s!degua~ its rlghts in Northem, RJ10desia might well
ha~ .Sleryed as an example inducing it to do ~kewtse

in Southern Rhodesia..
. .-.;

12S. "l, shduldprèfer notto carrythe iegal cotltroversy
èoncel'ning the'meaning' ôf the word "transfer" any
further. 1 shall résêrve the l'ight to s~ak later­
probably tomorrow-inord~r tç» show ~th\Vhatmagic
qualitJ,l[ls the United KtngdC)m GOvel'nment èndQws that
tarm'mUs dom~sticrelatioils\Vith Rhodesia ahdwhat
legalforée should be gi-ven to it in mtemationallaw.
Î)haU. stateat once,howè~r.that tfthe word "trans­
fer" meanS that theVi1itedKin.gdom Government has
thé right. in .a terrltOry Uilderits .adminjstration.· tél
cede to one section of the population those p"Owèrs which
under- colC)nia! law, andnowunder the United Nations
CHarter.with:its.rec.ognition of the Upited.Klngdom's
s~atusas, .an .a<bPinistering Powerï' remain· at that
country's disposal,then merely to informus that that
rigllt~ been.tl"ansferredto someone is not sufficient
toabsolv.e -the United Kingdomfrom its responsibility
towal'ds those -who do not.:benefit.fromthe tra.nsferand
who tnay-sufferll.s a result of it.·

:~'. .....- i.

J.24•.• As fo-t the ·co~ideI1ce ~Xpressedby a nu'ml;ler of
dèlegatton.s tôday regardiIig the future of. Southern
Rhod~l:l,ià under the VigUanéè and'control of the United
I{i~gdom, •at a. t1rn.e whe!i we are ràiElitlgdoubts' C'OI),­

ce,J;plng the chàtlges e~viElaged forthatcountry~' my.
~swel' ,iS that' this is certainlynot;l qUestion of lack of
cQiûidenèe in theUtlited Kingdoin. Its great past il;l a
reassui'ing factor; bu~ forgive me if Ilooktowards the
future ,and saythat. jf the decision thathas been taken
has not shaken ourcanfide~cein the United KiIlgdom; it
l)fiers,us ,no reassuranceregarding any decisions
which Ml". Winston' Field maytllkeinthefuture~I.shall
Cite only. ,one example. and 1 'apologize for raisin.g
this detaiI,-which' is·'significant.

i~5/ t'h~ .fi];'sti~w,~n~otedbY,:M:r. Winsto~. fieJd' s
Gove.;rnmeilt.baréiy )b,reemollths iût~rtlleelections
of .peeen.J~];' .1962, ..i.~~ntit~ed "The, ,Lilw.and .qÏ'der
(M"aintenancé) "Amè4dment ' Act"'. This Act,tQ. .bègin
wit~ prohibits AfIicans.amo!1kothers. froinaddress~
mg a petition to'tneUnited'Nations orcomingto 'UJlited
Nations He'aclquarters.If·tliefirst use MI'. willl~ton
Field made of the .Cotlstit"J.tion)vhich theUJlited
Kingc10mallowedhiinto Inti'ocluèe ·anc1ofthe Govern...
ment . set upaftertheelectionswas:an'a,ot p:rohibiting
Africansfromcommtmicatitig wlth the Uriited Nations

la délégation britannique n'a cependant pas 'suiVi
la délégation portugaise dans cette voie. Voilà poUr­
quoi nous avons mis l'accent sur le caractère excep­
tionn~l de l'a~titude du Royaume-Uni à t'égard de
Îa Rhodésie '.duSud. ...,.. .
J.22. Sir Patrick Dean m'a accordé le bénéficed'être
bien informé .sur les richesses de l'Afrique centrale
et· surIes mllieqx d'affaires britanniques qui les
détiennent. Je peux lui avouer que le système sur
lequel ces intérêts sont fond~s est suffisamment bie.n
imbriquèpour.que,ses mystères m'échappant. Mais
je dois lui rappele:t .que•. dansmoninterv:entiond'hier,
j'ai doÏmé acte 'du fait. q,ue lès principalés richèsse's
de l'Afriq,ue centrale.se trouvaient en Rhodésie du
Nord et qu~ le,RoyaUIne-Utli avait cependant accordé
l'indépendance .à çette. partie de l'Afrique centrale.
Et j'avais bien précisé-- je Ile me rappelle pas les
:termes exa.cts de mon ititervention, mais c'est ce que
j'ai dit .en substance -que les méthodes pratiquées
par. la·Granlie-Breta~e pour sauvegarde.r ses droits
en Rhpdé!!lie. du Nord auraient pu l'inspirer en l'inci...
tant,l·en faire autant en Rhodésie du SUd.

12S.Je tle:voud:rais pas engager plùsavantla·coIl.tro~
verse juridiqùe. sm le sens qUi est .c1onnéaumot
"trailsfèrt"·. Je me réserverai le droit d' mtervenir
plus tard:- pî;obablement demain - 'pour , montter
q~elie est la' mJlgiec1e çe. terme quan~ le'Gôuverhe~
nient britaimique l'env,isage dans. ses rappoz:ts inter­
nÈlsaveé la Rhodésie, ainsi' que 'lavalellr' juridique
que' ce terme doit avoir en drôit international.. Mais
je pr~ciserai tout de suite. que si c~mot "tr~sfert"
signifie que le Gouvernement britannique a ,le droit,
dans un territoire sous son administration, 'de céder
à une partie de l~ 'population les pouvoirs que le
droit colonial,' et aujourd'hui la Charte ,des Nations
Unie.s, reconnaissant au Royaume-Uni la qqalité de
Puissance admmistrante~laissent encoresoqs l'auto.,.
rité de ce pays, .il ne suffit pas de nous (iire que
ce droit ,a étl! transféré: à 'q\lf~lqu'un' 'pour que le
Royaume-Uni puisse êt:re.dégagé de sarespcmElabilité
a. l'égard de ceux qui ne profitent pas de ce tr!!-~s­

,fert, .de ceuxqui,peut':être, en seront les .victime~.

;1.24', Pqu,r ce q~ est de ia,confianc~ 'que de nom':'
breux représentants 'ont"tenu a. Îllànifesteraujourd'hlli
Ciqant à l'avenir .de la:Rh~ésie du' SUd 'sous la ~gi­
!anc~etle.cont;t'Ôle du,Royaum~-:UJli aq ,nJ.oment oll:
nous m~ttQ~s.,'en .<ioute' l'éyol'utiôn telle qù' elle ~st
è~vis!!-~e. je ];'épOndra,i ·q'u'RtIe s'a;git ~er,tainem:l:lnt
pas 'd'ùil manque de coiifianç~.a.l'~$itddu Ro~aume~
Uni. Son passé est assez' importailt pour que nous
en tirions'un élêment de satisfaction. Mais on m'ex­
cusera de regarder vers l'averti:r et de'dire que la
décision qui' a· été prise ... Si elle n'atteint pa:snotre
confiance dans le Royaume..Uni .... nenous·rassurepas
quant aux d&isiotlsq,ueM. Winston.Field risque
de .p:tendre .dans. l'avenir. Je ne donnerai qu'un
exettlple, en m' excusant de relever un détailqm
est' sigrlificatif; ..

125.. .La . première loi que .le gouvernement, de
M., Winston' Field. a promul~ée, trois tnÇlis à.,peine
après les élections de décembre 1962,. s' a'p'~elle,si
ma tradUction est exacte, "loi sur lemalnuéÎ1de 1'01'­
èle publié". Cette loi interdit, en premier lie~,â·
ti)ut ;Africain,' èntre, 'autres, d',adresser ,une :pétition
aux Nations Unies-ou de se rendreauSiègede'i'Orga­
nisàtion .internationale. Si laprelllière'fois qu~
M~ 'Winston ,Field fait 'usage' .de 'la COtlstitutiorique
le Roya~e-Ulii luia'perttl.is~d'instituer'et dU<goil­
vemementqu'il a -créé à ·lasuitedesélectloris, ·c'est
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in the most natural manner and inaccordancewHh fne
Charter. then 1 am sceptical. and 1 am sure that many
others will share my scepticism.regarding the way in
whiçh Mr. Winston Field'sGovernmentznayeventually
use the other possibilities open to itunderthe Consti­
tution.

126. 1 am prepared to associate myself with the
moral attitude of those members of the Council who.
in speaking this afternoon. expressed their sympathy
with the United Kingdom's views. so far as confidence
in the United Kingdom is concerned. Nevertheless. we
have a responsibilityand a duty to think also of Africa's
future; and. in my opinion. that is no less important
than the confidence of Mr. Winston Field.

127. The PRESIDENT: 1 have no more speakers on
my lîst. In view of the lateness of the hour we shall
continue the debate tomorrow at 10.30 in the morning.

The meeting .rose at 5.55 p.m.

pour interdire aux Africains de s'adresser, de la
façon la plus nOL'male et sur la base de la Charte,
à l'Organisation des Nations Unies, jè suis sceptique
- et jè. suis certain que beaucoup d'autres le seront
avec moi - quant à l'usage ultérieur que le gou­vernement de M. WinstOll Field pourra faire des
autres possibilités que la Constitution lui donne.
126. Si les membres du Conseil qui ont pris la
parole cet après-midi, ont voulu' manifester leur
sympathie à l'égard d/~s vues britanniques, je suis
prêt à m'associe:r à lElur attitude morale en ce qui
concerne la confiance (~n.vers le Royaume-Uni. Mais
notre responsabilité nGllS impose.aussi' le devoir de
penser à l'avenir de l'Afrique. A mon avis, 11 n'est
pas moins important que la confiance en M. Winston
Field.

127.. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je n'ai
plus d'orateurs inscrits. Vu l'heure tardive, nous
reprendrons le débat deznainà 10 h 30.•

La séance est levée à 11 h 55.
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